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Trio en si bémol majeur K. 502 

Allegro 

Larghetto 

Allegretto 

MARIA JOAO PIRES, piano 

AUGUSTIN DUMAY, violon 

JIAN WANG, violoncelle 

W.A . MOZART 

(1756-1791) 

Mozart compléta ce trio à Vienne le 18 novembre 1786, avec l'indication qu'il soit joué "dans des cercles amicaux, musicaux, 

sociaux". On pense effectivement que Mozart l'a écrit pour le sympathique groupe familial de Franziska von Jacquin, son élève 

de piano très talentueuse. Le Larghetto, par exemple, ressemble à un dialogue intime et tranquille entre trois très bons amis. 

Bien plus que dans ses trios précédents Mozart donne ici une mesure d'indépendance à chacun des trois instruments, y compris 

une partie de virtuose au violon. Grâce à un heureux mariage entre un style contrapuntique intellectuel, le charme du style 

galant et une expression très personnelle, Mozart a créé un vrai chef-d' œuvre. 

Trio N° 5 ("des Esprits") en ré majeur Op 70 N° 1 

Allegro vivace con brio 

Largo assai ed espressivo 

Presto - Finale 

L. van BEETHOVEN 

(1770-1827) 

Beethoven a composé les deux trios de l'Opus 70 pendant l'automne de 1808, et les a dédiés à la Comtesse Maria von Erdody 

pour la remercier d'avoir mis à sa disposition des pièces dans son appartement à Vienne. La première représentation a eu lieu 

dans le salon de la Comtesse à Noël de la même année. Les lettres de Beethoven de cette époque témoignent de l'alternance 

d'optimisme et de désespoir qui caractérise ces trios. Ayant atteint une paix assez trouble avec sa surdité grandis ante. 

Beethoven se réjouit d'avoir compris que, malgré sa maladie tragique, il peut toujours composer et s'épanouir à travers sa 

musique. La structure du trio en ré majeur est celle d'une arche : les deux mouvements extérieurs sont d'un style lucide et 

direct, le sommet étant le mouvement du milieu, le sombre et mélancolique Largo, d'où I' œuvre prend son sous-titre. par 

association avec des esquisses de la scène des sorcières d'un opéra basé sur Macbeth sur lesquelles Beethoven travaillait en 

même temps. Le dernier mouvement, après le désespoir du Largo, ramène chaleur et lumière, la preuve de la sérénité et de la 

tranquillité retrouvées. 

Trio N° 2 en ut majeur Op 87 

Allegro 

Andante con moto 

Scherza : Presto 

Allegro giocoso 

Entr'acte 

J. BRAHMS 

( l 833-1897) 

Brahms a commencé cette œuvre, le deuxième de ses trois trios pour piano, violon et violoncelle. en 1880. Il a complété le 

premier mouvement en mars de la même année et les trois autres deux ans plus tard. L' œuvre fut créée par Brahms au piano. 

Hermann au violon et Müller au violoncelle à Francfort en décembre 1882. Quoiqu'elle n'ait pas obtenu le même succès que le 

Quintette Op 88 créé la même année, et que Brahms n'ait pas cherché à la défendre, elle trouve le compositeur. à l'âge de :?.9 

ans, au sommet de son pouvoir créatif. La musique explore un champ émotionnel très large - de passions déferl antes aux 

chuchotements intimes, de déclarations ferventes aux sentiments tendres. L'écriture instrumentale est idiomatique du début à la 

fin et Brahms unit souvent les deux instruments à cordes pour équilibrer le poids tonal du piano. 11 donne une abondance de 

matériel mélodique à chaque mouvement que, par la suite, il commence à élargir, à varier et à transformer. j usqu 'au dernier 

épisode de l'Allegro final qui conclut ce mouvement et toute l'œuvre dans la force et l'allégresse. 



M aria J oao PIRES 

Née à Li sbonne, M ar ia  Joao P i res  pr il  des leçons de pi ano dès sa  plu s  tendre e n fance el s e  prod u i s i t  pour l a  pre m iè re fo is en pu b l ic à l ' âge de 
quatre ans . L'année s u ivante, e lle donna son pre m i er récilal  en soli sle - co mprenant  une so nate de Mozart - et  à l ' âge de sept ans, e l l e  
i nterpréta e n  pu b l i c  d e s  concerlos d e  M ozarl. Deu x  ans pl u s  Lard, el le remporla le plus g rand prix portu gais réco mpensant  d e  j eunes artistes ;  
M a r i a  Joao P i re s  a é t u d i é  a u  Conse rva t o i re d e  L i s b onne s o u s l a  d i rect i on d u  P ro fess eu r C a m pos Co e l ho ,  e t  de 1 960 à 1 964 à l a  
M u s ikhochsch u l c  d e  M unich avec Rosi Schm i d; ens u i te elle a travai l l é avec Karl Engel à H ano vre.  D e  pai r  avec s es é tudes ,  M aria Joao Pi res 
a cont i nu é  à se prod u i re régu l iè remenl en pu b l i c, a u  Port ugal, en Espagne el en A l lemagne.  Parmi s es dis t i nc t ions, i l  co n vi en t  de soul igner le  
premi e r  pri x d u  Concou rs Bcclhoven ( B ru xe l l es 1970); à parli r de cette époque co mmence véri tabl ement  sa c arriè re i n ternationa le  avec des 
tournées en Eu rope , en A fri que, a u x  Elals U n i s  e t  au Japon. Certa ins des enreg is trements qu ' e l le a e ffectués pou r des co mpagn i es j aponaises 
et frança i ses  ont remporlé des pri x i nlernalionau x  : son i nLégra le des sonates pou r p i ano de M ozart lu i a valu le Prix Edison et l e  G rand Prix 
d u  D i sque .  Depu i s  1989 M aria  Joao Pi res enreg i s t re pou r  DGG : un deux ième c yc l e  compl et des so nates, des œu vres de Sc hu bert, a i ns i  que 
d'a u t res  œ uvres du réperto i re de sol i ste, de m u s i que de cham bre el de co ncerto . 

Augustin DUM AY 

"Je pense qu ' i l  pre ndra sa p l ace parmi l es grands v io lo n istes de l ' an 2000", d isa i t  athan M i ls te in  après avo i r  écouté Augus t i n  Du may, alors 
à pe i ne âgé de 14 ans . Jus te pressent iment , pu is qu ' aujou rd ' hu i Augus t i n  Dumay fai t  part i e  des que l ques v iolon istes européens à mener une 
carrière i nternat ionale . Décou vert par H e rbert vo n K araj an do n t  i l  es t l ' i n v i té lors de la journée que Franc e  Musi que lui co nsacre, i l  est 
engagé i m médiatement après par ! ' Orchest re Ph i l harmo n ique de B e rl i n  o ù  i l  joue,  sous l a  d i rection de S i r  Co l i n  Davis ,  l e  deuxième co ncert 
pour v io lo n  de B e l a  B artok .  I l  es t accue i l l i ,  tant par la cri t i que que par le pu b l ic ,  avec le p lus grand enthous i asme.  Depu is i l  est régu l i è rement  
i n v i té  par  cet  o rc hest re a i ns i  que par d ' autres fo rmatio ns pres t i g i euses e t  joue sous l a  d i rec tio n des p lus grands chefs .  I l  a effec tué des 
tournées en Eu rope, aux E t ats - U n is ,  au J apo n e t  part ic i pe aux plus grands fes t i v a ls .  L a  mus i que de chambre prend une p l ac e  i m portante dans 
sa ca1T i è re : i l  joue fréquemment avec ses a m is M iche l  Dal berto , Jean-Ph i l i ppe Co l l ard, Lynn H an·el ,  Gérard C aussé . . .  e t  b ien  sûr avec 
Maria Joao P i res . I l  enregis t re c hez DGG et E M I  e t  joue l e  magni fi que Stradi v arius daté de 1 7 2 1  qui a appartenu à Fritz Kreis ler .  

Jian WAN G  

Né d'un fam i l le de mus ici ens ,  J i an Wang co mmence ses études de v io lo nc e l l e  avec son père dès l ' âge de 4 ans .  E n  1 979, à l ' âge de 1 0  ans ,  i l  
partic i pe au célèbre fi l m  documentai re ,  "De M ao à Mozart : Isaac S tem e n  C h i ne",  et  c ' es t  grâce à l ' e ncouragement  et  l e  sout ien  d ' Isaac 
S tern qu ' i l  peut s ' i nstal ler  aux Eta ts - Un is .  E n  outre ,  l e  cél èbre v io loncel l iste A l do Parisot l ' en te n d  au Co nservato i re de S hanghai  o ù  i l  
faisa i t  ses é tudes et ,  t rès impress io nné ,  l e  fai t  e n trer à l a  Yale  School of Music à New York en 1 985 . I l  o bt ient  son d i p l ôme de Y a l e  e n  1 989.  

Déj à  reco n nu en C h i ne pour so n talent  extrao rd i na ire depu is qu ' i l  a joué,  à l 'âge de 1 1  ans ,  l e  co ncerto de Saint-Saë ns avec ! ' Orchestre 
S y mpho n i que de S hangh a i ,  s es débu ts aux Etats - U n is en 1 98 2  co m me so l is te  du G roupe Mus ic a l  de S h an g h a i  at t i re n t  l ' atten t io n  des 
c ri t i ques et du pub l ic .  Pu is en 1 98 7  i l  joue le co ncerto d ' E l g ar à W as hi n gto n ,  Pi t ts burgh, San Franc isco et  Los Angeles avec ! ' Orchestre 
Ph i l harmo n i que de Ch i ne recevant  des cri t i ques d i thyrambiques . Peu après , i l  fai t  ses débu ts en réc i ta l  à New York, puis à Jérusa l e m  et  e n  
France au Fes t iva l  d ' E v i a n .  I l  se produ i t  avec o rc hestre et  en réc i tal  e n  Suisse,  e n  I t a l i e  e t  e n  France,  a i ns i  qu ' au M ex i que,  Canada et  Hong 
Ko n g .  Mus ic i e n  de c h am bre t rès ac t i f, i l  joue auss i avec Isaac S tern e t  Y e f i m  B ro n fm a n  au Most l y Mozart  Fes t i v al e t  s e  p ro du i t  
régu l i è rement  avec l es New York Seac l i ff Chamber P l ayers .  So n premier  d isque,  des œuv res de B arber, C ho p i n  et  Schumann,  est paru c hez 
Delas et  i l  enregis tre actu e l lement  avec M ar ia  Jo ao Pi res et  Augus t i n  Dumay pour DGG . 





S imone PEDRONI 

Le 6 j u in 1993 ,  le p i ani ste i ta l i en S i m one Pedron i se voi t  décerner la M édai l le d ' Or du 9""'Concours International V an Cli b u rn ,  à Fort Worth ,  
Etats-Un i s .  D ' après le  New York Times , "La v i cto ire de  M on si eu r  Pedron i  n ' éta i t  guère surprenante .  Commençant l a  finale déj à  en pre mi è re 
p l ace,  i l  a donné une des m e i lleures p restat i ons  dans le Concerto N° 2 de Rachm aninov" .  S i m one Pedroni a également gagné le Pri x S teven 
de G roote pour la m u s i q ue de chambre. 
A l ' âge de 24 ans ,  S i mone Pedron i a déj à  e ffectué de nombreuses tournées en I tal i e  et s'est prod u i t  avec l es orchestres les  p l us i mportan ts de 
son pays.  En septembre 1993 il a joué avec l e  London Royal Ph i l harmonie  Orchestra sous la d i rect i on de S i r  Yehudi  M en u h in au Fes t i v al de 
R i m in i .  li a également joué avec ! ' Orchestre P h il harmon i que d ' Oslo l ors de son pre m i e r  pri x au Concours Internat ional Q ueen Sonj a ; 
! ' Orchestre l 'a ré in v i té en 1994. S u i te au deu x ième pri x au Concours Internat i onal  A rt h u r  R ubinstein en 1 99 2 ,  il a j oué à Tel A v i v  e t  plus 
tard avec ! ' O rchest re de Chambre d ' I sraë l .  Son succès au Concours v an C l iburn l ' amène à jouer non s e u l e ment aux E tats- Un is et  au Canada 
mais  également en E u rope,  en réc i tal  et avec des orchestres prest i g i e u x .  S i mone Pedron i est actuellement  é tud ian t  à ! ' Accadem i a  Pian ist ica 
Incontri col M aestro à I mola ,  I ta l ie ,  où i l  travai l l e  av ec Lazar Berman ,  Franco Scala e t  Piero Rattal ino .  I l  est d ip lômé du Conservatoi re 
G i useppe Verdi de M i l an . 
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SIMONE PEDRONI 

Barcarolle en fa dièse majeur Op 60 

Nocturne en si majeur Op 62 N° 1 - Andante 

Trois Mazurkas Op 63 

N° 1 e n  s i  m ajeur  - Vivace 
0 2 en fa m i ne u r  - Lento 

N° 3 e n  u t  d ièse m ineur - Allegretto 

Valse en ut  dièse mineur Op 64 N° 2 - Tempo giusto 

Polonaise-Fantaisie en la  bémol majeur Op 61 

piano 

F.  C HOPIN 
( 1 8 10- 1 849) 

B arcaro l l e ,  c hant des gondo l iers v e n it i e ns ,  i mage du fol k l ore tradit ionnel  q u i  a att i ré Chopi n . I l  a composé cette œ uvre en 1 845--1-6 et l'a 
j ouée dans  u n  concert q u ' i l  a donné à l a  S a l l e  P l ey e l  l e  10 févr ier  1 8 4 8 . "Le nocturne t ri stanesque n e  n o u s  ré v è l e  pas d ' é l a n s  p l u s  
passi o n nés ,  d ' i n fl e x i on s  p l u s  tendres" .  (Al fred Cortot) . 

Chop i n  a réu s s i  à donner au Nocturne u n  contenu q u i  l u i  avait  manqué j usque- là ,  et ses derniers noct u rnes achèvent l e  rac hat du genre et sa 
comp lète l ibération : t e i n tes c l ai res ,  avec prédo m inance de tons maj eurs .  Cel u i -c i ,  composé et publ ié  e n  1846, est presque une " In v e nt ion· ·  
aux  épi sodes cont rastés .  

L a  M azurka, danse à tro is  t e mp s  avec acceht sur l e  second,  t i re ses ori g i ne s  des p l aines de M azov ie .  Chop i n  en a écrit p l u s  de ci nquante -
l e it m ot i v  de sa créat ion ,  pages détachées d ' une sorte de journal  i nt ime constamment tenu à jour. A i n s i  e xp l i que-t-on que ""cette petite forme 
d ' art" (Robert S c h u m an n) a i t  pu ten ir  une p l ace auss i  grande dans J ' œ u vre de Chop i n .  Les t ro i s  M azurkas Op 63 furent l es dern i ères 
p u b l iées du vivant de Chop i n  mais e l l e s  ont le charme et la fraîcheur de ses composit ions  de j eu nesse.  

P l utôt  que d' i m i ter les  va lses de S trauss ou Lan ner, Chop i n  crée de charmants épi sodes assez proches des caprices ou de i mpro mpt u s  q u i .  
d'après Schumann,  "ont u n e  autre note que l e s  v a lses ord inai res" . C e l l e-ci  est u n  modè le  du sty l e  rubaro d e  Chop i n  avec ses modificat ions 
successi ves et  passagères du t e mpo.  Pour A ndré Cœ uroy, e l le " u n it l ' espri t du salon à l ' esprit de l a  va lse" .  

La Polonaise est u n e  danse l e n te - à l ' ori g i ne la  danse de l a  nob lesse,  une procession au rythme grave et majestueux des palat i n s  devant l e  roi 
- q u i  a subi  u n  cyc l e  de métamorphoses comp l et dans l a  composit ion de Chop i n . Ce l le-c i ,  écrite en 1840, est déjà comme une sorte  d "  au-delà 
du genre o ù  Chop i n  sort du cadre et du rythme de l a  Polonaise pour s ' e xpri mer p l u s  l i bre ment au moment doul oure u x  de sa séparat ion de 
George S and.  

Entr 'acte 

Tableaux d'une Exposi tion 

Promenade - Gnomus - Promenade - Le Vieux C hâteau - Les Tui leries - Bydlo - Promenade 

B a l l et des Pou ss ins  - S amuel  Goldberg et Schmuyle  - Promenade - La p l ace du marché de Li moges 
Catacombes - Promenade - B aba J ago - Grande Porte 

M . MUSSORG S KY 
( 1839- 1 88 1 )  

On a t rop tendance à oubl ier,  à cause de leur  i ngén i euse et spi ri tue l l e  orchestrat ion par Rave l , q ue les Tab leaux d ' une E xposit i on sont u n  
pet i t  monument de perfect ion  de l a  l i ttérature p ianis t ique . I l s  étaient  i n sp i ré s  par d e s  aq uare l les du pe i ntre H art ma n n .  a m i  de M u ssorgsky et 
d u  G ro upe des C i nq .  L'écriture e st des p l u s  ori g i nales ,  i n tensément suggest ive - le nain  G norn us,  les  j e u x  des e n fants  aux Tui leries .  l a  
d i spute d e s  deux J u i fs - s a n s  rien e mpru nter q u ' au x  mei l le ures ressources du c lavier. Et que l le  senteur d e  terre russe d a n s  l e  thème de Byd l o .  
e t  d a n s  c e l u i  de l a  promenade . M ussorgsky écri v i t  cette s u i te en tro i s  semai nes en j u i n-j u i l let 1874. 



Phi l ippe BENDER 

ORCHESTRE REG IONAL 

CAN NES PROVENCE 

ALPES COTE D'AZUR 

Créé sou s sa forme act uel le  d'Orc hes t re Régional en 

1975, il a s u ccédé à l'anc ien ORTF i mplanté à Nice 

depu i s  1934 . C'e s t  en 1980 q u e des accord s pas s é s  

ent re l ' Etat e t  la V i l l e d e  Cannes ont t ransféré son s i ège 

dans cette vi l le .  Placé dès son ori gine sou s la d i rect i on 

d e  P h i l i ppe B en d e r ,  l 'o r c h e s t re a par t i c i p é  à d e  

no m b re u s e s  é m i s s i on s d e  t é l é v i s i on e t  d e  rad i o . 

enreg i s t ré t roi s d i sq u e s  el réa l i sé pl u s i e u rs g randes 

tournées à l 'é t ranger. Il ass u re des prestat ions régu l i ères 

dans la Régi on Provence A l pes Côte ci' Arnr et part i c ipe 

à d e  nom b re u x  !e s t i va i s ,  t o u t  en réservant dans s e s  

p ro g ra m m es u n e p l ac e  i m p o rtan t e  à l a  c réa t i on 

contemporaine. 

Né en 19-1-2 à B e sançon. où i l  a CO lll lllcncé s e s  é t u d e s  lll u sicales. Ph i l i p pe 

Bende r  a colllplété ses ét u des au Conservatoi re Nat i onal S upéri e u r  de M u s i q ue 

de Par i s .  obtenant t rois prcllli crs prix en 1959 . I l  a égal elllent s u ivi  des cours à 

la Hoc h sc h u l c  l"Lir M u s ik de Fri bourg en B ri sgau p u i s  à l a  Ju i l l i ard Schoo l  de 

New York dont il e s t  diplôlllé. A\'anl d e  devenir  c hef cf orchestre. en tant q ue 

llüt i s tc concert i s te. i l  est lau réat de pl u s i eu rs concou rs internat ionau x.  Lau réat 

du Concours de Besançon pour je unes c hefs d ' orc hest re en 1968 et gagnant le  

Prclll i e r  Pri x. M édai l l e d"Or. du  pre s t i g i e u x  Concours  M i t ro po u l os de New 

York en 1970. i l  es t  engagé COllllllC chef-assis tant au New York Ph i l harmoni e 

0C1 i l  t ra\·ai l l e  sous l a  d i rec t i on de Léonard B ernst e i n  e t  Pierre Bou lez. Depuis . 

i l  a d i ri gé l e s  p l u s  g rands orchestres . 

Sergei NAKARIAKOV 

.. Pagan i n i  d e  l a  t ro m pe t t e· · . · ' t a l en t  exce p t i onne l " · ... u n  Je u ne 

ensorceleur \'enu de Ru s s i e  . .  :·. de tel les épi thè tes ronfl antes dans l es 

c r i t iques consacrées à des art i stes ne sont pas rares. lllai s a\·ec Sergei 

akariakov i l  s·ag i t  d"un cas part i c u l i er. V o i l à  u n  garçon de 16 ans 

q u i  joue s u r  sa t ro l llpetle t o u t  ce que le réperto i re compte de p i èces 

l es p l u s  d i ff i c i l e s .  E t  p o u rt an t .  l e  p e t i t  \ · i rtu o se p rat i q u e  s o n  

i ns t ru l llenl dep u i s  seu l e!llent s i x  ans. En 1986 . Sergei. à !"âge de 

neu f ans . d o i t  aband onner l a  p ra t i q u e  d u  p i ano à l a  s u i t e d · u n  

acc i dent d e  v o i t u re : i l  s e  consac re alors à l a  t ro m pette. l ïnst r u lllent 

au q uel  i l  d o i t  à présent Lou s  ses s u cc è s  t riolllphaux s ur l a  scène 

!ll u s ical e  i nternat i onale. e t  m êllle a u  Fes t i val d e  Sal sbo u rg .  Lors d u  

Fes t i val d e  M u s i qu e  de S c h l eswi g Ho l s te in en 199 2 .  N akariako\· 

reçoi t  l e  Pri x Dav i doff pour  l a  pro m o t i on de jeunes i nterprètes. Le 

jeune m u s icien russe.  né en 1977 à Gorki . a acqu i s  ses co lllpétences 

i ns t rulllental e s a u p rè s  de son pè re.  M ikhail  Nakari ako v .  En ani l 

199 2 .  Se rgei  aka r i ak o v  a s i gné u n  c o n t rat  d " exc l u siv i t é avec 

Tel dec Class i c s  I nternati onal p o u r  l eq uel  i l  a déjà enreg i s t ré une 

s é l ec tion d ' œuvres avec p i ano a i ns i que l es concertos de Haydn. 

H u m mel.  Jol i vet et Tolllas i .  
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Concerto pour trompette en ré majeur 

Allegro 

Adagio - Presto - Adagio 
Allegro 

ORCHESTRE REGIONAL DE CANNES 

PROVENCE ALPES COTE D'AZUR 

Soliste : 

Direction : Philippe BENDER 

Sergei NAKARIAKOV trompette 

G .  TORELLI 
( 1658- 1709) 

Tore l l i  a beaucoup contribué au développement du concerto - grosso et solo - et au réperto i re pour trompette et cordes,  probablement à cause 
de la présence à B o l ogne de l ' exce l lent trompetti ste G iovan n i  Pel legrino B randi . Les œ uv re s  de Tore l l i  servaient à ouvr ir  la  M esse à San 
Petronio et , n ' étant pas dest i nées à l a  publ icat ion ,  pouvaient être un champ d ' essai pour arri ver à l a  forme défi n it i ve du concert o .  Ce l u i -c i  est 
l ' un de p l u s i e ur s ,  tous en ré  maj e ur ,  que Tore l l i  a composé pour trompette et orchestre à cordes .  

Symphonie N° 1 e n  ut majeur Op 2 1  

Allegro molto - Allegro con brio 
Andante cantabile con moto 
Menuetto : Allegro molto e vivace 

Finale: Adagio - Allegro molto e vivace 

L .  van B E ET H O V EN 
( 1770- l 8 27) 

Avec cette œ u v re,  l e  j e u ne B eethoven se présente pour l a  pre m i è re foi s  comme compositeur de symphon i e s  : i l  l a  d i ri ge à un concert à 
V ienne l e  2 avri l 1 800. Certa ins  thèmes se retrouv e nt ,  sous u n e  forme d i fférente, dans des cahiers d ' esq u i sses de 1795. et le matér ie l  sonore 
ne dépasse pas beaucoup c e l u i  de M ozart . Cependant ,  J e  contenu m us ical  a ses s u rpri ses : œ u v re d ' un espri t franc et l u m i neux q u i .  si t i m i de 
q u ' e l l e  nous paraisse aujourd ' h u i  auprès de cel les  q u i  l ' o nt s u i v i e ,  a étonné,  par sa hard iesse , les  audite urs de 1 800. I l s  onr remarqué u n  
u sage des i n strume nts  à vent beaucoup p l u s  l arge et beaucoup p l us i ndépendant q u e  cel u i  auquel  Haydn et Mozart l e s  a\·a ient habitué .  De 
fait ,  B e ethoven,  dès ce moment ,  t i re part i de l ' opposit ion des t i mbres pour aj outer à sa m usi q ue un nouvel  effe t  de contra ste dont  i l  ne 
d i sposait pas dans l a  sonate ou l e  quat uor. L ' œ u v re fut dédi ée à Gottfr ied van S w ieten,  u n  des p re m i e rs p rotecteurs de B eetho\'en à V ienne .  

Symphonie N° 1 en ut mineur Op 1 1  

Allegro di molto 

Andante 
Menuetto 
Allegro confuoco 

Entr'acte 

F. M ENDELS S O HN 
( 1 809- 1 8-+ 7) 

Fel i x  Mendel ssohn fut , comme Mozart ,  un enfant prodige : i l  avait déj à  composé douze sy mpho n i es pour cordes l orsq u ' en 182-+ il composa 
c e l l e -c i, q u i  port e  l e  n u m é ro Op u s 1 1 . déd i ée à l a  Soc i été Ph i l harm o n i q u e  de Londre s .  p ropri é t a i re de l ' au tog ra p h e .  Cet te p re m i è re 
sy mp ho n ie fa it i nd i scut ab l e m e nt l e  l ie n  avec l e s  "douze de j e u n esse" ,  et se s i tue dans  u ne m o u v ance s p i ri t uelle mozart ie n ne .  \'O i re 
beethovénienne - du B eethoven de la pre m iè re symphon i e .  So l idement charpentée, e l l e  porte ce pe ndant l a  gri ffe du jeune compos i te ur : 
v i vac ité ryt h m ique,  mari ages orchestrau x soigneusement d i vers i fiés ,  c l arté des thèmes . 

Concerto pour trompette en mi bémol majeur 

Allegro con spirito 
Andante 
Rondo 

J. HUM M E L  
( 1778- 1837 ) 

Tout e nfant , H u m m e l  i mpress ionna Mozart par ses dons prod ig ieux de p ian i ste ; son œ u v re ,  cons idé ra b le .  s ' adresse pri nci pale ment à son 
i n st rument, mais on l u i  doit aussi de la mus ique de c hambre, tro i s  messes, c i n q  opé ras et  s i x  ba l le ts . Cc concerto est une œu \Te de \'aste 
en vergu re,  surtout en son p re m i er mouvement ,  q u i  comme toute s les  compo s i t i ons de H u m me l ,  porte l ' e mpre i nte indén iable de iloLart . 
Cette i n fl ue nce mozart ienne  i mpri me à l a  part i t ion de H u mme l  une gra nde perfect ion de forme et d ' écri ture . une har monie  de proport ion 
rée l lement c lass ique.  Sa s ituat ion  d ' art i ste de trans i t ion se reflète dans la d iffé re nce de style non négl igeable entre l ' i mposant Allegro con 
spirito i n it i al , vaste arc h itecture c l ass ique,  et les  deux de rn ie rs mouvements , p l u s  bre fs et ent ra i né s .  Q u ' i l  s ' agisse de l'A11do11te. e n  rorme 
d ' ar ia  accompagnée, ou du sp i rit uel  Rondo, nous resp i rons une p lus  grande l i be rt é ,  nous perce vons un se ns du p i ttoresque.  de la cou leur 
pop u l ai re q u i  évoquent assez fortement Carl - M aria von Weber. 



TRI O  DE PRAGUE 

Fo ndé en 1970 à l ' Acadé m i e  de mus i que,  dans l a  c l asse du pro fesseu r  Anto n i n  Ko hout ,  le  Trio de Prague se c lasse de no s jo u rs parmi les  
me i l l eurs i n terprètes de l a  mus ique de chambre e n  Répu b l ique tchèq ue .  Vai nqueur en 197 1 du Conco urs de m u s i q ue de chambre o rgan i sé 
par l e  M i n i stère tchèque de l a  C u l ture ,  i l  do nna désormais  des  co ncerts no n seu l e ment à Prague mais  dans tou t  l e  pays . En 1976, à B e lgrade . 
l e  Trio de Prague obt i n t  l e  G rand Pri x du Conco urs i n ternational  de Trio s .  a i ns i  que les  tro i s  pri x spéc i a u x . Ju squ ' à  présen t , l e  Trio de 
Prague a do nné plus de 1 700 co ncerts en se prod u i sant dans la p l upart des pays euro péens .  a u x  Etats - U n is , au Japo n ,  au M e x ique ,  en Egypte.  
en I nde e t  en E xt rè me-Orient  et en part i c i pant à de no mb re u x  fest i va l s  i n ternatio naux . I l  e nr e g istre également  régu l iè rement  pou r  l a  rad io 
nat ionale ,  a i n s i  q u ' e n  France, S u i sse, B e l g ique et A l le magne . Le réperto i re de l ' ense mb l e  co m prend l es grandes œ u vres c l assiques ainsi  que 
co ntemporai nes ; p l u s i e u rs co mposi t io n s  o n t  été écri tes po u r  le  Trio de Pragu e .  I l  a enregis tré des œuvres de S metana, B eethoven,  Mar t i n u  et  
C ho stako v i c h  po u r  Panto n ,  et de C ho p i n ,  Lalo,  M e n d e l sso h n , S u k  po u r  S u p ra p ho n .  Po u r  "Le C h a n t  d u  Monde" l e  Trio a e n re g i s t ré 
l 'i ntégrale des Trio et Quatuo rs avec p i ano ( avec J .  Tal ich) de Dvo ra k .  
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Trio N° 39 en sol majeur Hoh.XV .25 

Andante 

Poco adagio 

Presto 

TRIO DE PRAGUE 
Arnost Strizek, piano 

Jifi Klika, violon 

Jan Zvolanek, violoncelle 

J .  H A Y D N  
( 17 32-1809 ) 

H aydn revient  à l a  co m po sition de trios avec c lavier  e n  1 784, au mo ment où ce genre devenai t  très à l a  mode à Vienne ,  très demandé par des 
éditeurs et des amateurs ,  phéno mène lié a u  fait que le nou veau pia noforte co mmençait  alors à co ncurrencer le c laveci n .  H aydn co m posa 13 
trio s pou r  c lavier ent re 1 7 8 1  et 1 790 et  1 5  entre 1 792 et 1 797 do n t  ce lui-ci q ui fut pub lié à Lo ndres en 1797 . On po ssède des esqui sses po ur 
l e  mo uvement  lent  central sur u n e  feui l l e  co ntenant aussi ,  de l a  m ai n  de H ayd n, les  inci pits des  do uze symphonies lo ndo niennes .  Le thème 
de !'Andante i niti a l , d ' u n e  grande é légance,  no u s  reste dans l a  m é moi re ; l e  mo u ve me n t  l e nt cent ra l  es t  remarq u ab l e  po ur sa beauté  
m é lodique s urtout dans l e  deuxi è me épisode ( q ui figure dans l e s  esquisses ) o ù  l e  chant  est  co n fié au vio lon sur acco mpagnement de piano .  
Le Ro ndo "à l a  ho ngroise" du dernier  mo uvement transcende d ' a vance l a  musique tzigane de l a  fin du XIX111< siècle quand s e u l  B rahms 
devrait e n  retrouver l e  niveau et l ' espri t .  

Phantasiestücke Op 88 

Romanze 
Humoreske 
Duett 
Finale 

R .  S C H U M A  
( 1 8 1 0- 1 856) 

En août 1 842, Robert et C l ara Schumann prennent des vacances à Karlsbad au reto ur desq u e l l e s  Sch umann.  la tête reposée.  se remet à 
co m poser de l a  m u sique de c hambre, do n t  cet te œ u v re q u 'i l révise e n  l 850 e t  dédie à so n amie Sophie Petersen .  D ' après le ti tre que 
Schumann l ui do nne à ce moment- l à, o n  comprend que l ' œ u vre est  d ' un caractère léger et  représente l a  pre mière évasio n de Sch u ma n n  hors 

des grandes forme s .  I l  s ' agit donc d ' une s uite de pages cont rastées ,  disparates  et de dimensio ns i négal es ,  mais  où subsiste un lien to n a l. 

Entracte 

Trio N° 4 Op 90 "Dumky" 

Dumka l en mi mi neur : Lento maestoso : Allegro vivace quasi doppio movimenro 

Dumka 2 e n  ut dièse mineur : Poco adagio : Vivace non troppo 
Dumka 3 en l a  m ajeur  : Andante : Vivace non troppo 

Dumka 4 en ré m ajeur : Andante moderato (quasi tempo di rnarcia) :  Allegretto scher:ando 
Dumka 5 en mi bémo l  m ajeur : Allegro 

Dumka 6 en ut mi neur : Lento maestoso: Vivace quasi doppio movimento 

A .  D V O R A K  
( 1 84 1- 1 90-+) 

Ce dernier  trio avec piano fut co m posé entre no vemb re 1890 et février 189 1,  vers l a  fin de l a  "période national iste"' de Dvorak. q ui s·est 

terminée au mo ment  de so n départ po ur les  Etats- Uni s en 1 89 2 .  Avec Ferdinand Lachner, vio lon , Hanus Wi han, vio l oncel le et Dvorak l ui­
même au pi ano , l ' œ uvre fut créée à Prague l e  1 1  avri l  189 1 avec u n  tel  succès q ue les  m u siciens on t donné une q uara n t aine de concerts dans 

to u te la Bohéme et la Moravie pendant les cin q  mois q ui sui virent .  Le " Du mky" fu t publié en 1 894 pendant que Dvora k  étai t  touj ours à 
l ' étranger. So n grand ami ,  Jo hannes B rah ms,  s ' e n  e st chargé et l 'o n pense qu'i l a même apporté quelques modif icat ions au man uscri t .  Le 

Trio c aptu re parfaitement  la fraîcheur  m é lodique e t  l ' é l an ryt h mique de l a  m u sique traditio n ne l l e  tc hèque : "Du m ky"' est le p l urie l  de 

"dumka" ,  une c hanso n  pop u l aire s l ave d ' u n e  mél anco lie rêveuse q ui e st po nctuée par de subits i n terl udes ani més qui varient  de sereins à 
e x h ub érant s .  Ain si cet t e  g uir l ande de D u m k y  apparaît co m m e  u n e  lib re i m provi satio n do nt  les  h u meurs c h angean tes et c apri ci e uses 

semb le nt mélodiquement co n struites sur  des motifs s l aves,  aussi versati les  que réinventés. 



O RCHESTR A  GUIDO C A N TE L LI 

L ' Orchestra Gu ido Cantell i est une format ion c le j e unes m u s i c i e n s  cho i s i s  parmi les m e i ll e u rs anciens  élèves des co nservato i res européens.  
li s \' ie n ne nt d' l t al ie . R u s s i e. Ukra i n e. Alb a n i e. A rg e n t i n e  et  d ' A n g l eterre .  Le but de l ' e n se mb l e  n ' e st  pas seul e m e n t  de d e v e n i r  une 
formation permanente mais  aussi  de garder  une n e x ib il i té en se basant sur le  m odèle d ' u n "teac h i ng o rchestra" afi n  de po u vo i r  appro fo n d i r  
les étu des de la l i tté rat u re musicale e t  d ' amél i orer le s tec h n i que s .  Aprè s  s e s  déb u ts a u  Teatro R egio à Parme, i l  s ' est  pro d u i t  au Théâ tre cle 
B i elle. au Teatro M i ss i m o  c le Pal e rm e  e t  c l ans  d ' au tres v illes  cle S i c il e .  So n c alendr ier  com pre n d  cle nomb re u x  co ncerts en I ta l i e  e t  à 
l'étranger .  

Albe rto V ER O N ESI 

Le M ilana i s  Al berto V eronesi. d i plômé d e  pi ano et de compo s i t io n . a étudié  l a  d i rection d 'o rchestre avec G ab ri e l e  B e l l i n i  de 1985 à 1990. 
Chef att i t ré de !' Ense mbl e N uove S i ncro n i e  de 1990 à 1992 et de ! ' Orchestra G u i do Can tel  l i  depu i s  1992, il est i n v i té régu l iè rement  à d i ri ger 
!'Orchestre Ph il harmonique de Sofia et  le Konzenensemble de Sa lzbourg .  Il a do nné de nomb reu x  co ncerts en I t a l i e ,  y co mpri s aux fes t iva l s 
de S poleto et de N ovara. et a e n regi stré des œ u v re s  de Me ndel sso h n  po ur B ayer. 

A ndrea CAPPE LLETTI 

Né en 196 1 .  Andrea Cappellet t i  fut l e  pl u s  jeune élève d i plô m é  s u m m a c u m  
l aude du Co nservatoi re de Naples .  G râce à des bo urses . i l  a co n t i n ué ses 
é t u d e s  a v e c  T ib o r  V a rga ,  Co rrado Ro m a no ,  A lb e rt o  L y s y  e t  Y e h u d i  
M e n u h i n ,  gagnant des co ncours i m portants et d ' autres bo urses . Très jeune, 
i l  a ac q u i s  u n  réperto i re i m portant  et s ' es t  p ro d u i t  avec des  o rc he s t re s  
prest ig ieux en I ta l ie  et à l ' étranger, a i n s i  q u ' au x  fes t i va l s i nternationaux o ù  
il e s t  i n v i té régul i è re m e n t .  Andrea Cappe l le t t i  est  co n n u  part i c ul iè rement  
po u r  ses i n terpretat io n s  de l ' éc o l e  c lass i q ue v ie n no i se et des œ u v re s  d e  
l ' école i tal i enne mo i n s  souvent j ouées,  q u ' i l  a d ' a i l l eurs enregi strées po u r  
Koc h  I nternationa l . 
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Symphonie en ré mineur "La Casa del Diavolo" Op 12 N° 4 

Andante sostenuto - Allegro 

Andante con moto 
Andante sostenuto - Allegro 

ORCHESTRA GUIDO CANTELLI 
Direction : Alberto VERONESI 

Soliste : Andrea CAPPELLETTI, violon 

L. B OCC H E R I N I  
( 17-1-3- 1805 ) 

B ien que les  c i rconstances de l a  v i e  de B occheri n i  a ient  fai t  que l a  compos i t i on de mus ique de chambre a i t  é té son occ upation pri nc ipale .  i l  a 
c e p e n d a n t  p u b l i é  1 8  s y m p h o n i e s  e t  e n  a c o mposé a u  m o i n s  h u i t  a u t re s .  S e s  sy m p ho n i e s  e n  t o n a l i té s  m i n e u re s  sont  parm i l e s  p l u s  
i ntéressantes,  par exemple  dans l ' u t i l i sat ion d e  l a  forme cyc l i que .  I c i , l a  même i ntroduct ion l ente est ut i l i sée pour l e  pre m i er mouvement e t  
pour l e  dern ier, leque l  est  u n e  parodi e  d ' un mouvement d u  ba l le t  d e  G l uck (Don Juon), connu comme l a  · · Danse des Furies" dans 01phée .  

B occherin i  rend a i n s i  hommage à s o n  i l l ustre a iné  q u i  n ' av a i t  j amais  cessé de l ' e ncour ager. B occheri n i  a achevé cette œ u v re fasc i nante.  avec 
laque l le i l  s ' é lève  au n i veau de ses p l u s  grandes composi t ions de mus ique  de cham bre ,  pendant q u ï l  éta i t .  en tant que v i o l oncel l i ste et 
compositeur,  au serv i ce de Don L u i s  d ' Espagne .  

Concerto pour violon N° 4 en sol majeur 

Allegro moderato 
Adagio 
Allegro 

J .  H A Y D N  
( 1732- 1809 ) 

Certa inement  b ien  antérieur  à 1 769, date ment i onnée dans l e  catalogue B re i t kopf, ce concerto. par son style ( I "  au stérité de la mélodie .  l a  

concentrat i o n  d u  t ravai l thémat i q ue dans l e  t u t t i ) ,  pourrait  même ê t re u ne œ u v re d e  j e u nesse .  I l  s ' i nsc r i t dans l a  t rad i t ion d u  baroque 

autrich ien ,  surtout dans le tro i s i è me mouvement .  Le premier  mouvement s ' ouv re par une mélodie s i mple et i rrég u l i ère et le mou, ·ement l en t  
central frappe par son côté solennel  e t  son haut n i veau émotion nel . 

Entr 'acte 

Oracion del Torero J .  TU R I  l A  
( 1882 - 19-1-9) 

Pièce conçue d ' abord en 1 92 6  pour quat uor de l u th s .  e l l e  fu t re maniée en 1927 pou r  orchest re ù cordes.  C"est  une des p l u s  be l l e s  i nspi rat i ons 

de Turi na,  exemple parfa i t  de son sty le  d ' une é l égance subt i l e  et de grâce sév i l l anne,  a ins i que de son penc hant de répondre en m u s ique ù 
des i dées l i t téraires ou v i sue l l es . 

Apollon Musagète 1 .  STRAV l N S K Y  
( 1882- 197 1) 

S t rav i nsky qu i tte la Russ ie  en 1909 pour s u i v re la Compagnie  des bal le ts  de Serge de D i ag h i lev. pou r  l aque l le i l  éc r i t  que lques- unes de ses 

p l us éc l atantes part i t ions . Le bal let  Apol l on M u sagète fu t une com m ande d ' E l i sabe t h  Sprague Cool i dge pour un spec tac l e  de danse ù l a  

B i b l iothèque du Con grès de Wash i n gto n ,  Etats - U n i s ,  dont  l es d ro i t s  e u ropéens ru rc nt  acqu i s  p a r  D i ag h i l e v .  C c  b a l let rompt a \ 'CC l e s  

précéde nts par sa forme, l ' i n tent ion d e  l ' auteur étant  d e  re tou rner à l a  tra d i t ion c l ass ique : l ' éc ri t u re es t  toute acadé m i que et  l ï1 a r111onic c ède 

constamment  l e  pas à l a  mélodie .  " Pi èce sans i n tr igue" dé c l are le m u s i c ien qu i ,  en d e u x  b rc l"s t a b l ea u x .  ra i t  a s s i s ter  l e  spec t a t e ur ù l a  

nai ssance d u  d ieu  e t  à son ascencion vers l a  g l o i re ,  a u  m i l ieu des M u se s  assem blées dont i l  d i r i gera l e s  je u x .  d"oü l ' épi t hète qu i \' i ent 

s ' accoler à son nom. 



PIANO SONATA No. 3 
6 KLAVIERSTÜCKE, Op. 118 
8rzle!ur1,0Zlli-CJ3 allade - 9ùwiaruze 

HÉLÈNE GRIMAUD 
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Sonate N° 30 en mi mineur Op 1 09 

Vivace, ma non troppo - Adagio espressivo 
Prestissimo 

Tema (Andante molto cantabile ed espressivo) Variations 1 - 6 

HELENE GRIMAUD 
piano 

L .  v a n  B EETHOVEN 
( 1770- 1 8 27) 

Commencée e n  1 8 1 9  et achevée l e  20 septembre 1 820, cette sonate es t  dédiée à M ax i m i l ienne B ren tano, fi l l e  de Franz et A n toni a  B rentano, 
que B eethoven désigne à Schind ler  comme "ses u n iques amis" .  E l l e  est  la pre mière des tro i s  dernières sonates, toutes datées des années 
1 820- 1 822, dans lesq u e l l e s .Beethoven e x p l ore toutes les pote n t i a l i tés du p i ano à marteaux découvertes dans ! ' Opus 1 06 (Hammerklm1ier) .  
L ' œ u v re s ' ouvre par u n  mouvement  tour à tour v ivace e t  adagio  espress ivo e n  style d ' i mprovi sation .  S u i t  un fié vreu x  p rest iss i mo,  q u e  Cortot 
compara i t  à certa ines pages véhémente s  des Kreisleriana de Schumann . M a i s  le  sommet de la sonate, et en même temps sa part i e  la p lus  
développée, est  l 'Andante à v ariat ions .  U n  thème sere i n  est  l a  ce l lu le  génératrice des  s ix  v ari at ions.  L a  c i nq u i è me vari at ion a les  al l u res d ' un 
fugato e t  ramène Je thème q u i ,  peu à peu,  s ' i l l u m i ne de traits  et de tri l les comme u n  feu d ' art ifice b ientôt  éte i n t ,  e t  q u i  J e  l ai sse pour fi n i r  
dans s a  s i m p l ic i té pri m i t i v e .  

Trois Intermezzi Op 1 1 7  

1 .  Andante moderato, en mi bémol majeur 

2. Andante non troppo e con malta espressione, en si bémol mineur 
3. Andante con moto, en ut dièse mineur 

Entr'acte 

Klavierstücke Op 1 1 8 

1 .  lntermezza: A llegro non assai, ma m.olto passionato, en la mineur 
2. Intermezzo : Andante terneramente en la majeur 

3. Ballade : A llegro energico, en sol mineur 

4. Intermezzo : A llegretto un poco agitato, en fa mineur 
5. Romance : Andante, enfa majeur 
6. Intermezza : Andante, largo e mesto, en mi bémol mineur 

Klavierstücke Op 1 1 9  

1 .  Intermezza ; Adagio en si mineur 
2. Intermezza : Andantino un poco agitato, en mi mineur 
3. Intermezza : Grazioso e giocoso, en ut majeur 
4. Rhapsodie : Allegro risoluto, en mi bémol majeur 

J .  B RA H M S  
( 1 83 3- 1 897) 

J .  B RA H M S  

J . B RA H M S  

B ie n  q u e  certa ines  d e  ces composi t i on s  a ient  peut-ê tre été écrites à u n e  époque antérieure ( par exemple  l a  mélanco l i que e t  mag n i fi q ue 
Rhapsodie Op 1 1 9/4 et I '  !ntermezza Op 1 1 7/ 1  q u i  rappel le n t  les  mouvements lents  des sonates de jeunesse de B ra h ms ) .  toutes ces œ u v res 
ont  m an i festement reçu leur  forme défi n i t i ve au cours de l a  quatr ième période créat i v e  du M aître . La forme s i m ple  de chant  en tro i s  part ies  
e m p l oyée l e  m o n tre déj à  ; e n  o utre,  l ' effort de s i m p l i c i té et  de concentra t i o n  es t  t rè s  p ro n o ncé dans  ces c o m pos i t i o n s  tard i ve s .  Les  
modulat ions sont p l u s  l i m i tées,  l ' harmonie moi n s  compl i q uée , l e  rythme p l u s  u n i form e .  L ' art de  l ' u n i ficat ion n 'a  presq ue jamais  été égal é .  
Le penchant c aractéri s t ique d e  B rah ms p o u r  l ' art pré-c l ass ique a u  cours d e  sa dernière période créat ive e s t  également e x pr imé dans ces 
pièces .  Dans la part i e  central e  de l ' Op 1 18/5 par exemp le , le  même s uj e t  de base rev i e n t  constamme nt ,  à la  manière d ' u n osti11ato.  C est 
toutefois  le c l i mat de l ' i d y l l e  tendrement  voi lée q u i  prédo m i ne dans cette série . L ' Opu s 1 19/4, l e  dernier nu méro de la séri e .  se term i ne sur l e  
mode m i neur b i e n  q u ' i l  commence s u r  l e  mode m ajeur. L e  fa i t  que  B ra h m s  a i t  volont ie rs attribué l a  mélodie à la  v o i x  i n termédi ai re ( Op 
1 1 7/ 1 ,  Op 1 18/5 , Op 1 19/3 ) accroît l ' i mpress ion de mystère et aj oute en même temps u n  charme pi t toresque.  L ' i n vent ion mus ical e est  
e nt iè re m e n t  adaptée à l ' i n strume n t , comme c ' es t  l e  cas pour  toutes  l e s  compos i t ions  des deux dern iè re s périodes c réatr i ces .  Ceci  es t  
abso l u me n t  confi rmé par l e  fai t  que  l ' arrangement  pour orchestre de ! ' I n te rmezzo Op 1 17/ 1 fu t un échec à cause d u  genre pur e me n t  
p ian ist i q ue d e  l a  sect ion médiane.  
I l  est  i mposs ib le  de caractéri ser les  p i èces i nd i v iduel les  de ces magn i fiques séries .  On peut  tout au p lus  a t t i rer l ' at tent ion sur des œ u v res 
comme l ' Opus 1 17/ 1 - que B rahms l u i - même q u a l i fi a  de "B erceuse de mes pe ines" ; l a  dra mat ique Ballade Op 1 1 8/3 avec sa douce sect ion 
médiane ; l ' Opus 1 1 8/6 avec sa section médiane mervei l l eusement m i se en valeur, e t  la mag n i fique Rhapsodie Op 1 19/4, mais  les  autres 
œ uvres n ' on t  pas moins d ' i m portance.  "Avec ces p ièces B rahms est  parvenu à l a  fi n de son évolut ion comme composi teur d ' œu v res pour le  
p i an o .  I l  est  passé par de nombreuses é tapes depuis  les  g randes courbes d ' une fresque à l a  dél icatesse d ' une pe i nt ure m i n i at ure . "  



....: ............. a rima niE (/) iano 

Accords - Restaurat ion - Régl age - Harmoni sat ion 
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Toutes marques sur commande 
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Hélène GRI MAUD 

Née en 1969 à A i x -e n- Prove nce.  Hélène Gr imaud comme nce ses études mus ica les  au C o n sc n  a to i rc de s � l  \ i l l c  n a l �llc p u i -.  a\ cc P i e rr e  
B arb izet à M arse i l le .  A 13 ans,  e l l e  e s t  reç ue pre m i è re à ! " unan i m i té a u  Con se rvato i re S u périeur d e  M u s i q ue de Paris c l  obt i e n t  e n  1 0 8 5  u n  
premier  pri x  dans l a  cl asse de Jacques Rouvier ; l a  même a n née clic es t  ad m i se ù ! " una n i m i té e n  cyc le  de pcrrcu i o n n c l l l c n t  oli c lic l ra\ ail l e  
avec Gyorgy S andor e t  Léo n Flci scher.  L ' i n v i tat ion en 1986 a u  Fes t iva l  d " A i x -cn- Pro \'cncc e n t ra îne  un tournant déc i s i l " dans  s a  carri è re � l\ CL' 
notam ment ,  en 1987 le M T D EM à Can ne s .  le Fes t i val de La R oque c .l' A n t héron . un prc l l l i c r  réc it a l  ù Tol-- ) o  et sa re nco nt re a\ CC D a n i e l  
Barenbo i m  q u i  l ' engage à ! ' Orc hest re de Par is  en 1988. Dep u i s  e l l e  a j oué dans  l e  J l londc e nt i e r. e n  réc i t al a i n s i  q u · an:c des orchest re s  
prest i g ieu x  sou s l a  d i rect ion de chefs célèb re s .  En mus ique de chambre . notam ment  dans  le cadre du Fcs t i \  al de Loc l--c n haus. c lic a j oué 
avec Martha A rgerich,  G i don Kremer, le Quatuor Hagen. Géra rd Cau ssé . . .  A 15 ans Hé lène G ri maud e nr e g i s t re chc;  Denon son prc l l l i c r  
C D  en réci tal  con sac ré à R achmaninov ( G rand Pri x de l ' Acadé mie  du D i sque) . Depu i s. s o n t  p�ir u s  t ro i s  ; 1u trcs réc itals a\ ·cc des (\.' L IHCs d e  
Cho p i n ,  Li sz t, Schumann e t  B rah m s, a ins i  que le Concerto 0 2 de R achman i nov e t  le Concert o  e n  sol de Ra\  cl  ;\ \'CL' le Ro) al P h i l harmon i e  
O rc h e s t ra e t  J e s u s  Lopez-Cob o s .  En s e p t e m b re 1995 . Hé l è n e  G r i m a u d  j o u e ra l e  C o n c e rt o  N 2 d e  R a c h l l l a n i n o \' ;1 \ c c  1· o rc h c s l rc 
Ph i l h armo n i que de Berl i n  e t  C l aud io  Abbado .  



C
a ra ctérisée par u n  superbe 
lit tora l  entouré d 'un 

niajest u eux cirque de 

niontagn es, Men t on - à l 'évi­

den ce - peut s 'enorgueillir 

d 'un site exception nel qui, par 

su rcroît , lui  confère le clim a t  

le plus tenipéré d e  la Côte 

d 'Azur et lu i offre cette a bon­

da n te végétation si dense e t  

soign eusement s a uvegardée .  

A u t a n t  d 'a touts q u i  ont  toujours 

su a ttirer un gra nd n ombre 
de visiteurs e t  ont  la rgemen t 

con tribué à fa ire de Men ton 

u n e  "ville douce où il  fa it bon 
. 

' '  vivre . 

Elle a préservé l 'image 

qu elque peu sura n n ée d 'une 

cité qui sait ga rder e t  en tretenir 

ce côté traditionnel e t  exo tiqu e  

t a n t  apprécié du monde en tier. 

Bordée à l 'Est par l 'Italie , à 

l 'Ouest par la Prin cipauté de 

Mon a c o  et au Nord p a r  les 
massifs alpin s ,  le caractère 

insula ire de Men ton ajo u te à 
ses a touts nombreux et  

favorise le particula risme et  

l 'a u thenticité de la région .  

Toutes ces rich esses n a turelles 

n 'ont  pas éch appé a ux con cep­

teurs du Palazzo . C 'est  au cœur 

même de cette cité bénie des 

dieux , là p réciséme n t  où l 'été 

est étern el, aux premières loges 

du spectacle gran diose de la 

Méditerranée , qu 'ils don n e n t  

forme à ce q u i  s 'a n n o n c e  déjà 
comme l 'un des plus beaux fleu­

rons immobiliers azuré e ns . 

L' EXC ELLENC E Al 

PRESTIGE 
A TOUS LES ETAGES . . .  
Tout,  depuis le  choix de sa prestigieuse 
adresse, a fai t  l'objet  d'une sélection 
rigoureuse pour faire du PALAZZO une 
des références azuréennes en matière 
d'immobilier haut de gamme. A com­
mencer par u ne vue panoramique sur 
la grande bleue et les longues plages 
mentonnaises . En un c l in  d'œi l ,  toute 
la Côte d'Azur depui s  l'Italie j usqu'à la 
Baie des Anges .  
A ses  pieds, le  PALAZZO déroule le  tapis 
maj estueux d'une Promenade du Soleil 

où les palmiers se dressent comme 
autant de points d'exclamation, comme 
de magnifiques feux d'artifice.  
C'est  là,  sur la plus  prisée des adresses 
mentonnaises que la superbe architec­
ture du PALAZZO s'érige fièrement .  

, 

LES DETAILS D'UN PALAIS 
Colonnades, balustres et ferronneries,  
loggias et généreuses terrasses,  per­
s iennes provençales e t  superbes faça­
des ocrées : un fest ival de l ignes et de 
courbes astucieusement mêlées, une 
conj ugai son raffi née des p réc i eux 
détai ls  qui  caractérisent les grandes 



CŒUR DE LA VIE 

;éalisations et savent apport er, dans le  
emps, la  garant ie  des  i nvestissements 
réu ssis . Réussis  également,  les es­
Eaces de vie.  Ici ,  la  générosité des sur­
nces est soul ignée avec finesse par le  
. achet sans pare i l  des marbres .  
1 'ous les sols,  des salons aux terrasses,  
'.es loggias aux c hambres e t  aux salles 
':e bains, sont parés de marbres i ta­
:iens .  Au prestige des intérieurs, les 
(oncepteurs du PALAZZO ont tenu à 
Ldosser cette appréciable quiétude de 
} i e  qui  permet à la  foi s  de goûter aux 
ioi es et aux faci l i tés de la  v ie  c i tadine 
ans en supporter les nuisances.  

A l 'excel lente isolation s'aj outent un 
disposi t if  des plus performants et un 
gardiennage à demeure pour entrées,  
parkings , assurer la  sécurité des biens 
et des personnes . 

On le voi t ,  profiter pleinement du pri­
vi lège et de l 'art de vivre de la Côte 
d'Azur, c'est le programme que propo­
se le Palazzo. 

U n  programme part icul ièrement varié 
qui ,  du shopping au yachti ng, du sport 
au farniente et de la  cul ture au folk lo­
re régional ouvre tout grand le l ivre 
des délices de la vie .  

La plus p risée des 
a dresses menton n a ises 
p o ur la superbe 
arch itect u re du PAIAZZO. 
Colon n a des , balustres 
et ferron neries,  loggias 
e t  gén éreuses terrasses , 
persiennes provençales 
et  superbes fa çades ocrées : 
u n e  conjuga ison raffinée 
des p récieux déta ils 
qui c a ractérisen t 
les gra n des réa lisations.  

UNE REALISATION / DE PRESTIGE SIGNEE 

F R A D I M  
M E  0 1  T E R R A  N E E  

IM�IOBILIERE SATIS 
,,. , ., tlV. .. t N • ,.. t/ 

B U R EAU DE V E NTE ET C N FO R MAT I O N S 
1 1 3 1 , P R O M E N A D E D U S O L E I L - M ENTO N 
E T  D A N S  L E S  A G E N C E S  A G R É É E S  
FAX 92 10 2 7  1 5  - '"''I H  SPHECJ l l::N DEUT SCl l  - \ V E SPE A K  ENCLIS l l  

92 10 14 07 



C l a u d i o  Mon teverd i  

IL COMBA TTIMENTO Dl TANCREDI E CLORINDA 

T�rncrc d i .  chc C l or i l llla  u n  horna s t i rna.  
\' uol  ne I '  ann i  prll\ ' arl� 1  a l  paragonc 
\' � 1  g i rando rnlci l ' a l pes t re c i rna 
\'cr a i t  ra port a .  m c cl ' en t rar  d i spone 
Scguc cg l i  i 1 n pctuoso.  onde assai pri ma 
Che gu i nga.  in g u i sa a\ \ icn chc d ' arrni suone 
C h ' c l la s i  \ o l gc c gr ida :  - 0 lu. chc porte .  
Corrcndu s1 · 1  - R i s pose : E gucrra e morte . 

- G ue rra c morte a\Tai - d i sse - io non ri l ïu to  
D�ll' l a t i .  se la  cerch i .  e rermo attend i .  -
�è \ uo l  Tandred i .  c h ' cbbe a p iè  veduto 
I l  \ LIO nemico.  usar  C\\'a l lo .  e scende.  
E i m pugna l ' u n l ' a l tro i l  ferro acuto.  
Ed aguLLa l ' orgog l i o  e l ï re accende:  
E \ ans i  i 11co11tro a pass i  tard i  c l e n t i  
Q u a i  duc  tori ge los i  e d ï ra ardent i . 

�ot te .  che ne l  pro rondo oscuro seno 
C h i udcst i  e nel l ' ob l i o  rat to si grande 
( Dcgne cl ' u n  ch i aro so l .  degne d ' u n p ieno 
Teatro .  opre sar i  an s i  111e 111ora nde ) .  
P i acc ia t i  c h ï ncl i  i l  t ragga e · n  bel 1.,ereno 
A l l e  ru ture età le sp ieghi  e mande.  
Yi\  a la  farna lor :  e t ra lor  g loria 
S p l e nda de l  fosco tuo l ' a l ta me moria.  

�on sch i \  ar. non parar. non pur  r i t rars i  
Vogl ion  costor. ne qu i  cles trezza ha parte .  
Non danno i co lp i  or fi n t i .  or p ien i .  or scars i :  
Tog l ie 1 · 0111bra e · 1  ruror l ' uso del l ' arte.  
Ocl i l e  1.,pade terri b i l men te u rtar1.,i 
A mezzo i 1 ferro c i 1 p iè d · or111a non part e :  
Scrn pre è i l  p i è  rerrno e l a  m a n  scrnpre i n  moto 
r\é 1.,cende tag l i o  i n  \· an .  né punta a \ 'Olo.  

L .  onta i rr i t a  I o  1.,degno a l l a  \·endetta .  
E l a \ endetta poi  l ' onta r inova :  
Onde sempre al  rcri r. se111 pre a l la  rret ta  
S t i mol no\ o " · agg i u nge a p i  aga nova.  
D ' or in or p iü s i  rnesce e p i ü  r is tretta 
Si ra l a  pugna.  c spacla oprar non g iova :  
Dans i  con po 111 i .  e i n fc l lon i t i  e crudi  
Couan con g l i  e l m i  i n s i e 111e e con gl i  scucl i .  

Tre \'O l le i l  cava l ier  l a  donna stri nge 
Con le  rnbu1.,te bracc ia .  cd al trettantc 
Poi da quei nodi tenaci  e l l a  s i  sc i nge 
N ocl i di fi er  ne 111 i co e non c1 · amante 
Tornano al l'crro. e l ' u na e l ' a l t ro i l  L i nge 
Di  molto �angu e :  e 1.,tanco cd anc lante  
E queqi  e queg l i  al  fin pur  s i  r i t i ra .  
E dopo lungo rat icar  resp ira .  

d e  Torq u ato Tasso 

L'un  l ' a l t ro guarcla,  e cie l  suo  corpo esangue 
Sul  po11 10 de l la spada appoggia  i l  peso.  
Giü de l ' u l t i rn a  stc l l a  i l  raggio l angue 
Sul  pri 1 1 10 a l bor ch'è i n  oriente acccso. 
Yede Tancrrecl i i n  m aggior cop ia  i l  sangue 
Del suo nc111 ico e sé non tanto offeso .  
Ne gode c i ns u perbisce .  Oh nostra ro l le 
Me nte c h ' og n i  aura d i  fortu n a  estol le ! 

M i sero ,  di che gocJ i ' 1 oh quanto mest i  
F iano i t r ionfi e i nfe l ice i l  vanto ! 
G l i  occh i  tuoi  paghera n  ( se i n v i ta res t i ) 
Di q u e l  sangue ogni  s t i l l a  u n  mar di  p ian to. 
Cos! taccnclo e ri m i ranclo, ques t i  
Sangu i nosi  guerrier cessaro a lquanto.  
R uppe i l  s i lenz io a l  fi n Tancrecl i  e cl i sse,  
Perchè i l  suo nome l ' u n  l ' a l t ro scopri sse :  

- N ostra sventura è ben c h e  q u i  s ï mpieghi  
Tanto va lor, clove s i lenz io  i l  copra .  
Ma poi  che sorte r i a  v i en che ci n iegh i  
E Iode c test i mon degn i  de l ' opra. 
Pregot i  ( se fra l ' armi  han loco i priegh i )  
Che 1 tuo  nome e ï tuo  stato a m e  t u  scopra, 
Acc ià ch ' io sappia .  o v i n to o v i nc i tore, 
C h i  la m i a  morte o la m i a  v i ta onore.  -

R i spose l a  feroce :  - l nclarno ch i ecl i  
Que l  c h ' 110 per  u so d i  non far palese.  
M a  c h i unque  i o  mi s ia .  tu  i n nanzi  vedi 
Un d i  quei  duo che la gran torre acce e .  -
A rse di sdegno a que l  parlar Tancred i :  
- E i n  ma l  punto i l  d icest i  
E · 1 t u o  d i r e · 1  tacer  d i  par 111 ' a l l etta 
B arbara d i scortese. a l l a  vendetta.  -

Torna l i ra ne i  cori e l i  t rasporta. 
Bcnchè debo l i .  i n  gueITa. Ah fiera pugna !  
U '  l ' a rt e  i n  bando, u ' g i à  l a  forza è morta, 
Ove , i n  vece, d ' entra m b i  i l  furor pugn a l  
O h  che sangu igna e spaziosa porta 
Fa 1 · una  e l ' a l tra spada. ovunque g i ugna 
N e  J ' armi  e ne l l e  carni  1 e se l a  v i ta 
Non esce .  sdegno t ien la  a l  pet to  u n i ta .  

M a  ecco orrnai  l ' ora fata le  è g i un ta  
Che · 1  v i ver d i  C lori nda al suo fi n deve.  
Sp i nge egl i  i l  ferro ne l  bel sen d i  punta 
Che v i  s ' i m merge e ï sangue av ido beve:  
E l a veste che d ' or vago trapunta  
Le 111a111 1 11 e l l e  str i ngea tenera e l ieve .  
L ' e mpie  d ' u n  caldo fi ume .  E l la  g ià  sente 
Morirs i ,  e · 1  piè le  111anca egro e l anguente .  

Segue eg l i  l a  v i t tor ia, e l a  trafi tta 
Yergi  ne 111  i nacci anclo i ncal  za e preme .  
E l l a ,  mentre caclea, l a  voce afn i tta 
Movenclo, cl i sse le  paro l e  estreme :  
Paro l e  ch 'a  le i  novo  s p i rto addita,  
S p i rto d i  fé, d i  cari tà, d i  speme, 
Y i rtù che Dio le  i n foncle , e se rube l l a  
l n  v i t a  fu , la  vuol  i n  morte ance l l a . 

- Am ico, haî  v i n to ;  io ti perdon . . .  perdon a  
Tu ancora, a l  corpo n o  che n u l  l a  pave. 
A I ' a l ma si : deh ! per l e i  prega, e don a 
B attes i m o  a me ch ' ogn i  m i a  colpa lave .  -
l n  q ueste voci l angu ide r isuona 
U n  non so che d i  fleb i l e  e soave 
C h ' al cor g l i  scende e ogni sdegn o  ammorza. 
E g l i  occh i  a l ag r i m ar gl ' i nvog l i a  e sforza.  

Poco q u i nd i  lon tan ne !  sen d ' u n  monte 
Scatur ia mormorando u n  p icc io l  r ivo.  
Egl i  v ' accorse e J ' e l mo empiè  ne !  fonte ,  
E tornà mesto a l  grande u ffi c i o  e p io .  
Tremar senti l a  man . mentre l a  fronte 
N on conosc i u ta ancor sc io lse e scoprlo .  
La v i de e l a  conobbe: e restà senza 
E voce e moto. Ahi v i sta 1 ah i  conoscenz a !  

N on morl g ià .  che sue v i rtu t i  accolse 
Tutte in que l  p unto e in g u ard i a  a l  cor l e  m i se :  
E p remendo i 1 s u o  affanno a d a r  s i  vo l  se 
Y i ta con l ' acqua a c h i  col fe1To occise.  
Mentre eg l i  i l  suon de '  sacri  dett i  scio l se .  
Cole i  d i  g io ia  trasmutoss i .  e r i se :  
E in  atto d i  mori r l i eta e v i v ace 
Dir parea: ·s apre i l  c i e l ;  i o  vado in pace 

. .
. 



VENDREDI 
19 

A O UT 
7"'<' SOIREE 

C. MONTE V E R D I  

D .  O R T I Z  

C .  M O  TEVE R D I  

D . C ASTELLO 

C .  MONTE V E R D I  

C ;  MONTE V E R D I 

G .  M A I  E R I O  

C .  M ONTE V E R D I  

C .  M ONTEVE R D I  

I MADRIGALISTI DI VENEZIA 

MUSIQUE DE L' ECOLE VENITIENNE DE L' EPOQUE DES DOGES 
(XVI - XVII S iècle) 

Amor che deggio far? ( d u  L i v re V I I  d e  M adri ga l i - Venezi a,  M agn i ,  1 64 1 )  

Recercada ( l 5 5 3 ) 

Pur ti m i ro ( du Cou ronnement de Poppée, 1 642 ) 

Sonata ( de " Sonate concertate i n  s t i l o  modern o " ,  L i vre 2 ,  Veni se, 1 62 9 )  

Te mpro l a  Cetra ( du L i v re V I I  d e  M adri ga l i )  

Lamento di  Ar ianna ( Ven i se ,  Gardano, 1 623 ) 

U ngaresca e S al tare l l o  ( du " Pri mo L i b ro de B al l i " ,  Ven ise ,  1 5 7 8 )  

Fugge i l  verno 
Damige l l a  tutta be l l a 
( d u  Libro degli Scher::,i Musicale a tre l 'OCi, Venise ,  1 607 ) 

Entr"acte 

Il Combattùnento di Tancredi e Clorinda 

D i ego O rt i z ,  théori ste et composi teur espagnol ,  né à Tolède e n  1 5 1 0 , éta i t  M aître de Chape l l e  à aples .  où i l  a écri t le pre mier  manuel  
i mprimé pour des music iens d ' i nstru ments  à cordes avec archet .  Cette Recercada ( étude ) en fa i t  part ie .  

Dario Caste l lo ( Ve n i se ,  X V I- X V I I  s ièc l e ) ,  éta i t  composi teur et  mus ic ien d ' i n stru ments à vent .  Ses  deux col lect ions  de sonates  comprennent  
29 œuvres et  mont rent  l ' i n fl uence de Monteverd i ,  q u ' i l  a dû connaître à Ve ni se . 

G i orgi o  M a i nerio ( l 545- 1 5 8 2 ) ,  prêtre et composi teur i ta l i e n ,  éta i t  Maître de Chape l l e  de l a  Cathédra l e  d '  A q u i lera.  Son " Pri mo Libro de 
B al l i "  est  l ' une des sources les p l u s  i m portantes de la musique d ' ensemble de danse q u i  nous reste nt  du X V l"'" s ièc le . 

Claudio M onteverdi ( 1 567- 1 643 ) ,  un monument  dans l ' h i stoi re de l ' opéra , de l ' harmoni e  et de l ' orchestra t ion .  dont l a  mus ique a néan moins  
sombré très v i te dans l ' ou b l i  après sa mort .  C ' es t  au compos i teur  i ta l i e n  G i an Francesco M a l i p iero que l ' on doi t  l a  vraie résu1Tect ion de son 
œuvre i m mense,  i n tégra lement  publ i ée en 1 6  vol u mes en tre 1 926 et l 942 . M onteverdi a composé 250 madri gau x .  dont le premier  l i \Te parut 
en 1 5 87 l orsq u ' i l  étud ia i t  auprès du M aître de Chape l le de la Cathédrale de C re mone, sa v i l le nata le .  Ensui te  i l  passa 22 ans à M antoue.  
t i t u l a i re de d i fférents  postes d ' état,  où i l  publ ia les  L i v re s  I l  à V des madrigaux et  composa ses pre m iers opéras : 01feo ( 1 607) .  r'i riu1 1 1 10 

( 1 60 8 )  dont nous ne possédons plus aujou rd ' h u i  que le  célèbre " Lamento",  e t  Il Co11 1batti1 1 1e1 1 !0 di Tancredi e Clorinda ( 1 6'.?.-l- ) .  E n  1 63 1 . 

Mon teverdi est  nommé M aître de Chape l l e  à l a  B as i l ique S t  Marc de Venise où i l  cont i nue à fa i re évo luer le genre du madriga l .  c u l t i \·e la 
mus i q ue sacrée et écrit  encore tro is  œ u vres l yriques : Adone, Le Retour d ' Ulvsse et surtout  l e  chef-d ' œ u v re Le Co1 1ro1 1 1 1e111e1 1 l  de POJJ/ Jr!e. 

Les opéras de Monteverdi sont  généralement  considé rés comme les premiers opéras maj e urs de l ' h i sto i re . 

Il Combattimento di Tancredi e Clarinda , cantate d ra mat ique,  est i nsp irée par un chant de l a  Jemsolen1 dr!li i ' l'r!e du Tasse . L ' œ u \Te fu t 
représen tée en 1 626 à Venise dans l a  demeure de G i ro l amo Mocenigo, protecteur d u  composi te ur. Le chant de Tasse narra i t  u n  é p i sode b ien 
connu : ce lu i  du combat tragique qui ,  une n u i t  e n t ière, v i t  s ' a ffronter le chrét ien Tancrède et la Sarras ine Cl ori nde.  ai mée par Tancrède . 
Revêtue d ' u n e  armure q u i  c ac h a i t  ses t ra i t s ,  C l ori nde fu t bl essée à mort par Tancrède q u i  ne l ' ava i t  pas reconnue : c e l u i - c i  ne deva i t  
découvrir  son  ident i té q u ' en l u i  versant l ' eau bapt ismale  sur  le  front .  

L ' œ u v re met en scène tro i s  personnages : le te sto ( ou réc i tan t ) ,  C l orinda et Tancredi ,  accompagnés par quatre i nstruments  à cordes q u i .  selon 
Monteverd i ,  doi ve n t  tradu i re toutes les  i n tonations de l a  pass i o n .  I c i ,  pour la première fois ,  l ' orchestre jouait  un rô le  indépe ndant des vo i x . 

Tout l e  génie d ra m at ique de M onte verdi  dans ce madrigal guerrier est contenu dans l ' ex traord i n a i re i n tens i té  d ramat ique q u ï l  emplo ie  : les  
phrases mélod i q ues sont é mouvantes,  les  harmonies  audac ie use me nt ex press ives , et les e ffets de ry thme i ncroyablement  é vocateurs . 
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Léonard de Vinci · Elude du Visage de l'Ange pour la Vierge aux Rochers 

Certains italiens ont donné 
à la France une autre manière 

de voir les choses . 

Héritière d'une longue tradition de promotion et de défense de l'art et de la culture, 

la Banque Sanpaolo a souhaité s 'associer cette année au Festival de Musique de Menton. 

Ce paITainage est le prolongement naturel de la vocation de sa maison-mère italienne, 

le Groupe San Paolo, qui a réalisé de nombreuses actions en Italie pour la sauvegarde 

du patrimoine italien et l'accession du plus grand nombre à la culture. 

La Banque Sanpaolo, c'est aussi le savoir-faire, les produits et le réseau d'une grande 

banque généraliste européenne. 

Ce réseau est particulièrement développé dans le sud de la France, avec des agences à 
Menton, Nice, Antibes, Cannes, Toulon, Marseille, Montpellier et Avignon. 

BANQUE 
S�OIO 

1 1 , avenue de Verdun  - 06504 M ENTON - Tél . : 93 28 26 26 



I MADRIGALISTI DI  VENEZI A  

Liliana Vio Rizzardini, soprano 

Mario Vio, tenor 

Gastone Sarti, basse 

Ennio Guerrato, luth 

S tefano Casaccia, .f7ûte douce 

Andrea Vio, 1 •io/01 1 

Maurizio Valmarana, 1 • io/011 

Mario Paladin, 0/10 

Angelo Zanin, 1 •io/01 1cel/e 

Giuliano Vio, 1 •iole de gambe 

Lia Levi Minzi, cla l 'ecin 

Reconn u  par le Pré s i dent  de la Républ ique  i tal ienne pour "sa contri but ion i m portante au patr i m o i n e  m u s ical"' . !"ensemble I 1 \/( { ( /rigolisri di 

Vene:::.ia, travai l l e  e ffect i vement pour mainten i r  v i vant les  chefs-d ' œu vre du passé. en part i c u l i e r  des œ u \Tes de M o n tc\'e rd i  et de !"école  

vén i t i e n ne de l ' époq ue des Doges aux X V l m" et  X V I I "'c s ièc les .  Son répertoi re est le  rés u l tat de rec herches e ffectuées  par l e s  m e m bre� de 

l ' ensemble e ux-mêmes,  et  les  sol i stes j ouent des i nstruments  d ' époq ue .  I Madrigalisti di Vene::,io ont  don né des concert s  dans dïm portant s  

fes t iva ls  en Europe, a i n s i  q u ' au Mex ique,  en Egypte et en Turq u i e  et o n t  effect ué une t o u rn é e  a u x  Etats- U n i s  et  a u  Canada. l i s  ont  e nr e g i s t ré 

des œu vres de Monte verdi pour des maisons de d isques ainsi  que pou r  l a  rad i o  et l a  té lévi s i o n  e n  I ta l i e  et à !"é t ranger.  

ée à V e n i se ,  où e l le a complé té ses études musi ca l es ,  L i l iana V i o  R i zzard i n i  est soprano at t i t rée cle I Mudrigulisti di \ lene::.iu e t  mène en  

paral lè le  une carrière de  sol i ste i n ternat ionale .  

M ario V io,  fondateur et  Prés ident  de / Madriga/isti di  Vene:::.ia, est né à Ve n i se où i l  a fai t  ses é t u de s . l i  mène u ne ac t i \· i té  art i s t i q u e  i n t e n se 

de concert i ste s o l i ste en I tal i e  a i n s i  qu 'à  l 'é tranger ; i l  es t  également professeur  aux con servato i res  de V e n i se e t  Trieste. 

Gastone S arti est né à B ologne où i l  a fai t  ses études à l a  s u i te desq u e l l es i l  a chanté s u r  les  scènes les  p l u s  i mportantes d ' I tal i e .  l i  a été i 1l \' i té 

à de nombreu x  fest i vals  e uro pée ns .  Son vaste répertoi re s 'étend d u  baroq ue au contemporai n . 

Les i nstru m e n t is te s  ne sont  p a s  se u l ement  membres de / Madrigalisl i d i  Vene::.io mai s é ga l e m e n t  des sol i s t e s  q u i  m è n e n t  des  carr i è res 

i mportantes en para l l è l e .  



LES PH I LH ARMONISTES DE B UDAPEST 

Jozsef Kiss, Antal Hetesi, hau tbois 

Kalman Berkes, lstvan Mali, clari1 1et1es 

Miklos Nagy, Laszlo Gal, cors 

Julia Gabor, Sandor Patkos, bassons 

Zsolt Tibay, contrebasse 

U n  gro u pe te l  que les  P h i l h armoni stes de B udapest était très courant  au X V I I I 111" s ièc le  q u and ces ensembles  d ' i ns tru men ts à vent ,  appelés 
" H armonie n",  éta ient  les fou rn i sseurs popu l a i res de d i vert i ssements mus icau x .  Leur fonct ion pri nc ipale  éta i t  de prod u i re une m u s i q ue de 
fond pour l es dîners ( d ' où l e u r  surnom "Tafe l m u s i k" ) et pour d ' autre s  évènements  soc i a u x .  C e t  ensemble  a é t é  formé e n  1 98 2  par les  
pre m i e rs p u p i t res de ! ' O rchestre de ! ' Opéra de B udape s t .  Son d i recteur art i s t i q u e  est K a l man B e rke s .  l e  c l ar i ne t t i ste , q u i  pour s u i t  e n  
para l l è l e  u n e  carriè re d e  sol i s te i n ternat ional  depu i s  son pri x au Concour s  de Genève .  S u i vant l a  trad i t i o n .  les h u i t  i n st ru ments à vent  sont 
compl étés par une contrebasse . Leur répe rto i re va des composi t i on s c l ass iques b i e n  connues j usqu ' aux arrangements des œ uvres peu j ouées 
de Johann S trauss et Scott J opl i n . Les Ph i l harm o n i stes de B u dapest ont  donné de s  concerts à t ravers l ' E u rope ai n s i  q u · au J apon . I l s  ont 
également été e n  tournée e n  Angleterre et  ont part i c i pé à p l u s i e u rs grands fest i va l s .  I l s ont  enreg i stré pour l a  rad i o  e t  pour H u ngaroton ( deux 
sérénades de M ozart et ,  avec la part i c i pat ion du p i a n i ste Zoltan K ocs i s ,  le  q u i n tette de B eethove n ) .  
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LES PHILHARMONISTES DE BUDAPEST 

Quintette en si bémol majeur 

Allegro - Larghetto - Rondo 

J . C .  B A C H  
( 1 7 3 5 - 1 7 82 ) 

F i l s  de Johann Sebast ian B ach, Johann Christ ian étai t  un des compo s i te u rs les  p l u s  versati les  de l a  deuxième moi t i é  du X V T IJm< s ièc le .  Son 
style,  i n s p i ré pri ncipalement  de l ' opé ra i tal ien ,  a fortement  i nfluencé Mozart : u n  sens très fi n de l a  forme, de l a  couleur e t  de l a  mélodie 
gracieuse .  Parmi ses œ uv res de musique de c hambre, J . C .  B ac h  a contribué au répertoi re des ensembles à vent  avec u n  nombre de pet i tes 
m arches,  dont ce q u intette dé l i c ie u x . 

Rondino en mi bémol majeur W 0025 L .  van B EETH O V EN 
( 1 770- 1 82 7 )  

B eethoven composa cet octuor à V ienne en 1 793 mais  i l  n e  fut pub l ié  q u ' en 1 830.  L a  pièce fut à u n  moment donné dest inée à être l e  fina le  
de l ' Opus 1 03 ,  l ' octuor pour les  mêmes i n struments à vent  que B eethoven ava i t  écri t quelques années auparavant  p u i s  rev i sé en 1 79 3 .  

Sérénade ( Musique de  nu i t )  en ut mineur N° 1 2  K.388 

Allegro - Andante - Menuetto - Finale : Allegro 

W . A .  M OZART 
( 1 756- 1 79 1 ) 

E n  composant  cette sérénade e n  1 7 8 2 ,  M ozart adopte ré sol u me n t  l e  s t y l e  s e rré.  C ' é t a i t  déj à  u n e  gageure q u e  d " écr i re e n  m i n e ur u n  
Standchen , genre fol k lor ique res p i rant  normal e me n t  u n e  b o n n e  j o i e  de v i v re .  A ut re a udace : l a  coupe e s t  c e l l e  d e  l a  sonate à q u at re 
mouveme n t s .  De s i n i stres acce nts  l a  t ravers e n t  ( accords de s e p t i è m e ,  rup t u re s  de ryt h m e ) ,  sans que c e t t e  âpreté contrecarre j am a i s  l a  
mél odic i té propre au souffle d e s  i nstrument i stes . Cà et  l à  d e s  p l ages heureuses - l a  poés i e  du Trio al  ro1 •escio - et Mozart réuss i t i c i  déj à  l a  
synthèse e ntre l a  vocal i té  polyphonique  héri tée d ' I tal i e  et  l a  r igueur contrapunt i que q u ' i l  v ient  d ' adopter. 

Entr 'acte 

Octuor en fa majeur Hob II F7 

Allegro moderato - Andante con variazione - Menuetto - Trio No 1 , Trio No 2 - Finale: Allegro 

J .  H A Y D N  
( 1 7 3 2 - 1 809 ) 

Cette "Parth i a" fut composée avant 1 802 et publ iée à L iepzig . Quoique attri buée à H aydn, cette œuvre fa i t part ie des composi t ions dont 

l ' authent i c i té n ' es t  pas certa ine .  On pense q u ' e l le fut écri te par Wran i tzky , v io lon iste et  composi teur tchèque.  auteur de nombreuses œ u nes 

de musique de chambre, q u i  travai l l a  à V ienne à parti r  de 1 783  j usqu ' à  sa mort en 1 820.  

Chants paysans hongrois B .  B A RTO K 
( 1 8 8 1 - 1 9-+5 ) 

Les Quinze Chants paysans hongrois, écri ts  pour p i ano entre 1 9 1 4  et 1 9 1 8 , sont l ' un des p l u s  beaux exemples de l a  troi sième . . mani ère·· de 

composer de B artok : l a  trans i t ion vers le fo l k l ore " i magi na ire" - u n  compro m i s  des p l u s  heureux entre m u s i q ue popu lai re et art i s tique.  Les 
m é l odies  fûre nt  recue i l l ie s  entre 1 907 et  1 9 1 8  dans d i vers d i str icts  de Hongrie et de Transy l van ie Si c u l e : de v iei l le s  complai n tes . u n  

scherzo, u n e  bal l ade, une sér ie de danses rapides .  En 1 93 3 ,  B artok orchestra neuf  de ces p ! èces sous le même t i t re de Chants /Ht Ysuns 

hongrois . 

Deux Danses hongroises : Danse du Renard - CsurdongolO L . W E I  E R  
( 1 8 85 - 1 960)  

Composi teur  hongroi s ,  Leo Weiner  a fai t  ses  études à l ' Académ i e  Franz L i szt de B udapest ; i l  a travai l lé avec Bela B artok e t  p l us tard est 
devenu professeur de cette même Académie .  Ses œuvres ,  i n n uencées par le X I X111" sièc l e , révèlen t  un s ty le  te i n té  de nat i ona l i sme . 
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Fugue en sol mineur 

YURI BASHMET 
alto 

LES SOLISTES DE MOSCOU 

J . S .  B A C H  
( 1 685 - 1 7 50 )  

B ac h  a écrit  cette fugue,  pour orgue,  à W e im ar e ntre 1 708 e t  1 7 1 7 , et  l ' a  rev i sée à Cothen e n  v u e  d e  s a  candidature a u  poste d ' organi s te à 
H ambou rg e n  1 7 20 - poste q u ' i l  a refu s é  par l a  s u i te .  Les  c aractéri s t iques  orchestra l e s  de l ' orgue se tro u v e n t  ampl i fiées  ic i  dans  cet  
arrangement  pour ensembl e  à cordes .  

Concerto pour deux violons en ré mineur BWV 1 043 

Vivace 
Largo nia non tanto 

Allegro 

J . S .  B A C H  

Appelée fami l ièrement  " l e  double concerto d e  B ach",  cette œuvre fut composée entre 1 7 1 7  et  1 723  ( e n  même temps q u e  l e s  deux concertos 
pour v io lon  et  les concertos brandebourgeois )  à Cothen où e l l e  fut également  créée.  C ' est l ' exemple  l e  m i e u x  conn u  et b ien-a imé de cette 
texture m usicale très part i c u l i ère dans l aq ue l le les deux v io lons  so l i stes mèlent  l e urs voix  soit e n  équi l i bre dél icat soi t e n  canon. Au premier  
m o u v e me n t ,  débord a n t  de v i t a l i té ,  s ' oppose le  m o u v e me n t  lent ,  pai s i b l e , sur  un  rythme de S i c i l i e n n e .  qu i  met e n  re l ie f  u n e  mélod ie  
mervei l l eu s e  l arge m e n t  déro u l ée par  les  d e u x  v i o l o n s  q u i  se répond e n t  e n  c a n o n  à la  q u i n t e .  L '  Allegro fi n al t ranche  avec  l e s  d e u x  
mouveme n ts précéden t s  p a r  s o n  é l an fougueux e t  s e s  p lans  fortement  contrastés . C ' est  s a n s  n u l  doute par s a  beauté et  ! " éq u i l ibre d e  es 
proport ions que ce concerto, exemple p arfa i t  du prin c i pe concertant ,  a acq u i s  une  i ncontestabl e  notori été.  

Concerto brandebourgeois N° 6 en si bémol majeur 

Allegro 
Adagio - ma non troppo 
Allegro 

J . S .  B A C H  

Pendant q u e  B ac h  é t a i t  M aître de Chape l l e  à Cothen i l  a complété s o n  rec u e i l  d ' œ u vres orchestra les les  p l u s  cél èbres - l e s  œuv res les  pl u s  
drues ,  l e s  p l u s  a l acres ,  les  p l u s  j oyeuses de sa v i e : les  s i x  Concertos brandebourgeo i s , a i n s i  i n t i tu lés parce q u ' i l s  étaie n t  publ i és e n  1 7 2 1  

avec u n e  dédicace au M argrave de B randebourg . Quoique l e  No 6 soi t  l e  dernier du recu e i l ,  certa ins  musicologues pensent qu ' i l  est le  p l u s  
a n c i e n  d e s  s i x  concertos.  L ' œu vre a u n e  c aractéri s t ique rarement  rencontrée d a n s  l a  m u s i q u e  orchestra l e  c l assi q ue :  e l le n ' a  pas de part i e  de 
v io lons .  L a  voix  pri ncipale  et  la  p l u s  a iguë est  cel l e  du premier a l to - que jouai t  B ac h  l u i -même. C ' est une  étude pour te i ntes graYes .  mais  
pas sombres ,  a u x  sonori tés e n voûtantes .  

Entr 'acte 

Quintette pour alto et cordes en si mineur ( arrangement pour orchestre à corde s )  

Allegro 
Adagio 

Andantino - Presto non assai, ma con sentimento 
Finale : Con moto 

J .  B RA H M S  
( 1 8 3 3- 1 897 )  

B rahms a composé cette œuvre,  pour c l ari nette e t  q uatuor à cordes ( Op 1 1 5 ) ,  e n  1 89 1  ; ses pre m i è res représen tat i o n s  à Berl i n  à l a  fi n de l a  
m ê m e  année e t  à V ie n ne d é b u t  1 892  reçur e n t  une  approbat ion s a n s  rét icence.  C ' est  u n  i m mense 11011 1 1mo.  à l ' apogée de la  créat ion de 
B rahms.  Nous sommes e n voutés dès l ' atmosphère mélodique très prenante du pre m i e r  mouvement .  s u i v i  par ! 'Adagio dans la forme d ' u n 
l ied terna i re ,  vér i tabl e  "c h a n t  d ' amour" où l ' al to d i a l og u e  avec l e  p re m i er v i o l on dans  u n  c l i mat de p ro fonde i n t i m i té .  Le t ro i s i è me 
mouveme nt ,  une  forme de scherzo à variat ions m i s  e n  scène par l e  bre f Andantino, rappe l l e  l ' a l l ure fantomat ique de cert a i n s  des derniers 
Jntermezzi pour p i ano.  Le dern ier  mouvement est  const i tué d ' un thème assort i de c i nq variat ions  dan s le sty l e  d ' u n  rondo. p l u s  u ne coda. 
u l ti me rem i n i scence donnant l ' impress ion  d ' une p lén i tude, d ' u n  achèvement cyc l ique et ,  retrospect i vement , comme d ' u n  ad ieu  à cette œ u v rc 
magistra le .  
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Y URI BASHMET 

LES SOLISTES DE M OSCOU 

Depu i s  p l u s i e u rs a n nées , Y u ri B as h m e t  règ n e  e n  maî tre s u r  l ' a l to e t  s e  prése n te c o m m e  l ' u n des m u s i c i c l l s  l e s  p l u s  hri l l a l l h  d e  s a  gé l lérat i n l l .  

I l  fa i t  des tournée s  clan s  le  monde e n t i e r  e n  réc i ta l  e t  comme so l i s te avec l e s  p l u s  pres t i g i e u \  orches tre ..,  e t  l e :-. p l u :-.  gr�1 ml..,  L· h c l< Sa �trnn r i t é .  

l a  q u a l i té i nc o m parab l e  de ses  i n te rpré t a t i o n s .  a i n s i  q ue ses  e nr eg i s t re me n t s  l u i  o n t  pcrm i �  d ' ê t re n o m m é  C il 1 992  par l î l l t c rn �u i n n �d 

G ra m m y  Award N o m i nees : "M e i l l e u r  i n s tru m e n t i s te  sol i s te de l ' a n née" . E n  1 991  l e  j u r) d u  jou rn a l  bri t ;1 1 1 1 1 i q u L' l ' / 1 1dc; 1rndc1 1 1  l e  1 w 1 1 1 1 1 1 c  

' · M us i c i e n  d e  ! ' A n née" e t  le  Finonciol Times a lli rme : " Y u ri B a s h mct  es t  à l ' a l to cc q u ' est  Rostro pm i c h  au ' io lu l lce l l e  .
. .  

Y u ri B as h met  es t  égal e m e n t  c h e f  d ' orches tre .  Son pre m i e r  e n s e m b l e .  l es  So l i s tes  de M oscou - 1\ l o l l t pc l l i cr. L' s l  dc\ e 1 1 u  c 1 N .: 1 1 1 b l c - rc s i d c l l l  d e  

cet te  derni ère v i l l e .  Son n o u v e l  e n s e m b l e .  L e s  S o l i s tes  d e  M osco u .  s ' es t  déj à  prod u i t  depu i s  s a  l 'oml;1 t i o l l  C i l  1 99 2 .  �1 P;1 r i �  ( S a l l e P i c )  L' I .  

Théâtre d e  l a  V i l l e ) ,  a u  Fe s t i v a l  d ' A t h è n e s ,  a u x  S e m ai nes  M u s i c a l e s  d e  To u rs .  M u s i q u e  e n  CC> tc  B a s q u e .  ;1 u \  P rn rn �  d e  L o n d re s .  e n  

F i n l ande,  S uède.  J t a l ie ,  A l l e m agne .  Eta ts- U n i s  e t  au  Concc rt gcbouw d ' A msterd a m .  E n  1 99-1- i l  dol l l l C  d e s  L'l l l l CC l"l s au  l\ l c , i q u e  e t  c llCL' t u c  

u n e  tou rnée i m portante  e n  A u s t ra l i e .  La c ri t i q ue sou l i g n e  u n a n i m e m e n t  l ' c xc c p t i o n l l c l l c  i n terpréta t i o n .  l ï1 u rnogc ll é i té .  L 1  ' i rt u o � i t é  L' l LI 
fougue de cet te  form a t i o n  à chac u n e  de ses appari t i o n s .  



QUATUOR TAKACS 

L e  Quatuor Takacs est  const i tué e n  1 97 6  par tro i s  me mbres étudiants  d e  1 '  Académ i e  Franz L iszt  d e  B udapest .  Edward D u s inben-e ,  q u i  
rej o i n t  l e  Quatuor en tant  que Leader en 1 993 ,  a étudié a u  Royal Col lege o f  M u s i c  d e  Londres et  à la J u i l l i ard School à New York. La 
reconnai ssance des ta lents  arti st iques u n i q ue s  du Quatuor est rap idement  étab l i e  par l ' attri but ion de pri x i m portants : Concours d ' E v i an 
( 1 97 7 ) ,  Concours de Portsmou th ( J 9 7 9 ) ,  Fra n z  L i szt ( J 983 ) .  E n  1 983 i l s  sont i n v i té s  comme "Quatuor Rés ide nt" à l ' U n i ve rs i té de Colorado 
à B o u l der, Etats- U n i s ,  poste q u i  est devenu permanent  en 1 986 .  En 1 9 8 8 ,  le Quat uor Takacs obt ient  éga lement  le poste de " R e s i de n t  
Quarter" au B arbican e t  à l a  G u i ldhal l Schoo l  of M us ic  and D ra m a  à Londre s .  Cet te  même année ,  l e  Quatuor Takacs s igne un cont rat 
d ' ex c l u s i v i té avec DECCA-Londres chez lequel i l  a e n regis t ré de nombeux d i sques : H aydn Op 76,  7 7  et  1 03 ; B rahms Op 5 2/ l  et 67,  l e  
q u i ntette avec p i ano avec l e ur col lègue hongrois Andras S c h i ff, a i n s i  que des œ u v res de Dohn a n y i ,  Ch ausson,  M ozart e t  Schubert . Le 
Quatuor Takacs donne de nombre u x  concerts à travers l e  monde, se prod u i sant rég u l ièrement durant l e s  saisons des p ri nc i pales  capi ta les  et  
part i c i pant  aux fest i v a l s  les  p lus  i mportants .  



VENDREDI 
26 

A O UT 
] Qme SOIREE 

Quatuor en ut majeur Op 74 N° 1 

QUATUOR TAKACS 
Edward Dusinberre, violon 

Karoly Schranz ,  violon 

Gabor Ormai , alto 

Andras Fejer, violoncelle 

J .  H A Y D  
( 1 7 3 2 - 1 809 ) 

Allegro moderato - Andantino grazioso - Menuetto : Allegretto - Finale : Vivace 

Les tro i s  quatuors de ! ' Opus 7 1  et l e s  tro i s  de ! ' Opus 74, composés en 1 793 pour le Comte A n ton Appony i , ami de l a  fami l l e  Esterhaz y ,  
représen te n t  u n e  t ra n s format i o n  m aj eure dans  l e  s t y l e  de H aydn . Ces  compos i t i on s ,  p l u s  e x pér i m e n t a l e s  e t  p l us i n novatr i ces que l e s  
précédentes ,  sont  généralement  cons idérées c o m m e  l e s  pre m i ères écrites p a r  u n  compositeur majeur  p o u r  être j ouées d a n s  u n e  sa l le  de 
concert pub l ique;  on pense que H aydn a écrit  ces quat uors p l utôt pour l e s  concert s  de S alomon à H anover Square à Londres que pour les  
so irées pr ivées  d u  C o m te Apponyi . I l  y a u n e  i nt e n s i fi c a t i o n  générale de tous l es aspects , e n  part ic u l i e r  du contenu émot i o n n e l  de l a  
musique .  D ' après K arl  Gei ti nger : "L ' aube d u  Roman t i s me s ' aperço i t  dans les  quatuors d e  ! ' Opus 74." C e l u i - c i  est  l ' u n des p lus  j oués de 
tous les q uatuors de H aydn .  I l  s ' i mpose par son ampleur de conception et  par sa profonde u n i té i n terne . Ses pre mières pages ont un son aussi  
p l e i nement  orchestral que les  symphonies l ondoniennes  que H aydn composai t  à l a  même époque . Le deu x i è me mouvement,  gracieux et  
équ i l ibré ,  cont ient  des passages très mozart iens  ; l e  tro i s i è me est  p lutôt scherzo que danse quoique le  thème du tr io rappe l l e  une mélodie  du 
fol klore autrich ien .  L ' e xtraordi n ai re Finale, sommet de l ' œuvre ,  est  en forme sonate.  Comme l e  premier  mouvement,  i l  est essenti e l lement  
monothématique mais  avec u ne p l é n i tude de motifs indiv iduels  et  I ' œuvre se term i ne par une coda où de nou veau H aydn crée des sonori tés 
d ' effet orchestra l . 

Quat uor N° 1 en mi  mineur "De ma vie" 

Allegro vivo appassionato - Allegro moderato à La Polka - Largo sostenuto - Vivace 

B .  S METANA 
( 1 824- 1 8 8-+ ) 

Dans ses œ uv re s  symphoniques,  S metana avait  montré u n  penchant pour l a  compos i t ion programmat i q ue - une mus i que q u i  décri t une 

scène ou raconte une h istoire.  C ' étai t  donc normal que dans ce quatuor,composé e n  1 876,  i l  raconte les  évènements pri n c i paux de sa \' i e  et 
o n  peut donc appréci e r  l 'œ u v re davantage s i  on s a i t  ce  que l e  compositeur vou la i t  décri re en mus ique .  ' ·Le pre m i e r  mouvement " · .  écr i t  
S metana à son ami et  confi de n t  J osef S rb-Debrnov,  "décrit ma j eunesse,  mon goût pour les arts , l ' atmosphère romant ique.  ! " i ne x pri mable  
dés i r  pour  q u e l q u e  chose d ' i ndé fi n i s sabl e ,  e t  é g a l e m e n t  u n  vague avert i ssement  du m a l h e ur à v e n i r  ( m a s u rd i té )  · ·  . . . .  Le deu x i è m e  
mouvement,  " u n e  quasi -polka, rappe l l e  les  journées j oyeuses de ma j eunesse quand j e  composais d e  l a  mus i que de danse . . .  Le tro i s i è n1e 

mouvement me rappe l l e  l a  j o i e  de mon premier amour, l a  jeune fi l le qui  est  devenue ma femme . . .  Le dernier mouvement décrit  l a  découverte 
q u e  j e  p o u v a i s  tra i te r  des  é l é m e n t s  n a t i o n a u x  en m u s i q u e  et m o n  p l a i s i r  à s u i v re ce c h e m i n  j u sq u ' à  la ca tas t ro p h e  de ma s u rd i té . 

l ' an t ic ipation d ' un triste ave n i r  avec de brèves l ueurs d ' espoir de guérison mais ,  me souvenant de toute l a  promesse du début de ma carrière .  
une  i mpress ion douloureuse d e  regret' ' .  S metana s e  tourn e  donc vers l a  musique fol k lorique d e  s o n  peuple  bohé m i e n  b ien  a i m é  - la  source de 
sa force e t  de sa j o i e .  

Quatuor en mi mineur Op 59 N° 2 

Allegro - Molto Adagio - Allegretto - Presto 

Entr 'acte 

L. van B E ETHOVEN 
( 1 7 70- 1 827 ) 

Pub l ié s  e n  1 808 et offert s  au Comte Razumovsk i , ambassadeur de Russ i e  à V i enne ,  les  tro i s quatuors de ! " Op 59 ont toute l " ampleur  et l a  

saveur d ' u n  été poét ique .  A vec e u x , B eethoven crée d e s  arc h i tectures nouv e l l e s  : i l  dramat i se l ' i dée mus ica le  q u i  acqu iert une va leur  de 

confi de nce e t  ouvre des perspect ives  sur  les  profondeurs de l ' âme .  Ce deu x ième ' ·quatuor Razu mov s k i " .  commence par u n  Allegro o li 
B eethoven d i s t i l le d ' abord une sorte de rage concentrée ,  p u i s  l i vre son éte rn e l l e  batai l l e  au  dest in  avec u ne d u re âpreté . 1 1  y a dans ce 

morceau des si l ences "aussi  e xpress i fs q u ' un chant" et q u i  avaient  frappé Wagner. L 'Adagio en m i  maj e u r. paysage noc t u rne baigné de 

c lartés d ' éto i l es ,  est le  sommet de I ' œuvre ; une mélod i e  l ' empl i t  sans cesse de son abondance . On a d i t  de cet te  page suprèrne q u ' e l l e 

évoque u n  "paradi s  où ceux q u i  s ' a imaien t  i c i -bas se rencontrent  heureux" .  Et Romain Rol land l ' a  dés igné comme un des sanc t u a i res  de la  

musique.  L'Allegretto rappel l e  une mazurka p a r  s o n  rythme ouvragé et  c u r i e u x  et  d a n s  le  trio Beethoven u t i l i se l a  mé lod ie  russe Slo\'( /  q u ï l  

c o n n a i s s a i t  p robabl e m e n t  grâce a u  Comte R azumovski . A u  long d u  Presto fi na le ,  tou t  bri l l e  t e l  u n e  l a me.  tou t  v a  p a r  saccades .  d ' u n  

mouvement fougueux j usqu ' à  l ' ex al tati on . 
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Sonate N° 3 en fa mineur Op 5 

Allegro maestoso 
Andante espressivo 

Scherza 
lrl ferme::,za 

Finale 

BRUNO LEONARDO GELBER 
ptano 

J .  B RA H M S  
( 1 833- 1 897 ) 

Cette sonate est  l a  dernière et l a  p l u s  i m portante des sonates pour p i ano de B ra h m s .  Les pre m ier, tro i s ième et c i nq u ième mouvements furent 
écrits e n  octobre 1 85 3 ,  l e s  deux ième et  quatrième à une date antérieure .  Dans sa construct ion formel l e  cette sonate est trè s i g n i ficat ive : 
B rahms n ' a  j amais écri t c i nq mouvements pour ses sonates précéde ntes . D ' e mblée,  dans l e  premier  mouvement.  une concentrat ion i ntense . 
q u i  l a i sse l a  p l ace à l a  tend re rêveri e  de !'Andante . Le Scher::,o, et son tr io nosta lg ique ,  sont s u i v i s  d ' u n  ln rerme::,::,o,  i n t i t u l é  Rückbl i c k  
( Re m i ni scence) ,  o ù  l ' i n v e n t i o n  orchestra l e ,  s i  caractéri s t ique  d e s  œ u v re s  d e  j e u nesse d e  B ra h m s .  e s t  très prononcée .  On a san s ces  e 
l ' i mpress ion d ' e n tendre des t imbales ,  des contrebasses, des bois,  des cordes . Le Finale, écri t  sous la forme d ' u n  Rondo l i bre .  amène l a  

compos i t i o n  à u n e  c o n c l u s i on v i c to r i e u se a u  se n s  beethov é n i e n .  " I l se fra i e  l e n t e m e n t  u n  p ass age a u  t ra v e rs de d i v e rs se n t i me nt s 
contrastants ,  mai s sa force est  i rrés is t ib le  et i l  parv i e n t  à une fi n p u i ssante et tri omphante.  Seu l  le jeune B rahms a su donner à ses œ uvre une 
fi n ausi  forte et  gai e .  Par  l a  s u i te ,  l e  M aître éta i t  b i e n  t rop scept ique et  rés igné pour cela . . .  C ' est  avec cette i mposante tro is ième sonate que 
B rahms fit ses adi e u x  défi n i t i fs à l a  sonate pour p iano".  

Enrr 'acte 

Sonate en si mineur F.  L I SZT 
( 1 8 1 1 - 1 8 86 ) 

L ' un des chefs- d ' œ u vre de l a  l i t térature p ian is t ique du X I X"'" s ièc le ,  cette sonate rés u me en  même temps le gén ie de L i szt . Comme ncée au 

cours de l ' an née 1 85 2 ,  achevée à Wei mar le  2 février 1 85 3 ,  l ' œuvre fut dédiée à Robert  Schumann : e l l e  fu t créée à Berl i n  en 1 85 7  par Hans  

v o n  B ül o w ,  é lève d e  Liszt .  C ' est  une véritable "act ion musical e",  de grand pou voir  dramat ique  et  e x press ion l y rique avec des changemen t s  

d ' h umeur fréquents . M a i s  e l le n ' essaie pas de raconter une h i stoire et  sa construct ion n ' est log ique que s ur des bases purement  m u s ica les .  

"C' est  l a  p l u s  haute réal i sat ion p ian is t ique  de Liszt" , écri t C l aude Rostand, "e t  i l  lu i  arri ve parfo i s  même d ' e xcéder les  l i m i tes normales de 

l ' i nstrument" . M a i s  cette sonate réc l ame de ses i n te rp rètes une toute autre approche que s i m p lement  v i rtuose : e l l e  e x i ge un sens ré fléch i  de 

la constru c t i on et des d i  vers p lans sonores ,  en même temps q u ' un coloris  p i an i st iq ue tenant  com pte de son écri t u re .. orches tra l e  
. .

. L · œ uv rc ne 

s u i t  pas le d é v e l o p p e m e n t  ord i n a i re m a i s  s ' art i c u l e s e l o n  u n  c e rt a i n "cyc l i s me ' ' .  Ecr i t e n  un se u l  mou v e m e n t .  a v ec les i n d i c a t i o n s  

p ri n c i pa l e s  : Lento assai  - Al leg ro e n e rg ico - A ndan r e  sosren u r o  - A lleg ro e n e rg ico - A n danre  sosre1 1 1 1 ro - L e n t o  os.m i .  m a i s  q u e  

d ' évènements i m prévus  avant q u e  tout  prenne fi n en u n  Lenro assai s u r  la  gamme tz i gane q u e  s u rmontent  d e  larges accords  e x ta t iques à 

l ' ai g u  du c l av ier .  U n  si grave "comme un coup de t i m ba les assourdi"  ( C l aude Rostand ) conc l ue cet te  œ u v re i m me n se que V i k tor Zukermann 

c l ass ifi a i t  comme "poème symphonique pour le  pi ano".  Et i l  con t i n ue : "En son sens le p l u s  l arge. cet te œ u v re nous  dévoi le cc que seu l  u n  
créateur d e  gén i e  p e u t  créer : u n  contenu h u ma i n  i n fi n i ment  pro fond et  hors te mps" .  



Bruno Leonardo GELB ER 

o · ori g ine  autrich ienne et franco- i tal ienne . B runo Leonardo G e l ber est né en Arge n t i ne de parents  tous deux mus 1c 1en s .  I l  commence l e  
p iano d è s  l ' âge d e  t ro i s  a n s  e l  jo ue pour l a  première foi s  en p u b l i c  à r âge de c i nq an s .  C ' est  l ' an née s u i v ante q u ï l  commence à t rava i l ler  
avec V i ncenzo Scaramuzza ( q ui  fu t également  l e  professeu r  d e  M artha Argeri c h ) .  l i  est frappé. à l ' âge de sept ans . d · une sévère at taque de 
pol i omyél i te qui l e  c l oue au l i t  pendant une l ongue année. mais qui n ' i nteJTompt pas sa caJTière . A 1 5  ans.  déj à  célèbre e n  A mérique du Sud.  
i l  jouera l e  concert o  de Schumann.  sous l a  d i rect ion d ' u n  j e u ne chef d · orchestre : Lori n Maaze l .  A l ' âge de 1 9  ans.  l e  gouvernement français  
lu i  accorde une bourse qui  lu i  permet tra de venir  t ra vai l ler  à Pari s e t  surtout  de rencontrer M argueri te Long q u i .  en l ' e n tendant .  décl are : 
"Vous serez mon dernier é lève .  mais  le  mei l leur ."  C ' est  l e  début d ' une i m mense carri ère i n ternat ionale .  qui  r amène à se prod u i re ,  en réc i tal  
e t  avec orche stre ,  de v a n t  les  publ i c s  du monde e n t i e r. sous l a  d i re c t i o n  des p l u s  grands c h e fs .  dans l e s  s a l l e s  e t  l e s  fes t i v al s l es p l u s  
prest i g i e u x .  S e s  enregi strements ,  aussi  b i e n  en réc i tal  q u ' avec orc hestre pour l a  fi rme E M L  l u i  ont  va lu  de remporter l e  Pri x des Di scop h i le s  
a i n s i  q ue deux foi s  le  G rand Pri x d e  l ' Académie  Charles C ro s .  U n  d e s  pre m i e rs d i sq ues de l ' i n tégrale des sonates de Beethoven,  q u ' i l  
e nregi s t re pour Denon, a été reconnu par le Ne1 1 ·  York Times comme l ' u n des me i l leurs d i sq u es de l ' année 1 989.  
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Nous l 'ê tons cette an née l e  20"'' anniversa i re de l 'arrivée de la ram i l l e Ros lropov ich en France.  En 1 974, i l s  ont  passé un été heureux à Menton, 
i n v i tés par le Maire ü la V i l l a  Maria Scre n�1 .  Le pre m ier concert en France de " Rostro "  en l i bert é  c u l  l ieu le 8 août 1 974 au Parv i s  Saint  M i che l .  

M st i s l av ROSTROPOVI CH 

L o rq u e  M s t i s l a v  R o s t ro po v i c h  d o n n a  s o n  p re m i e r  concert en A l l e m ag n e  Fédéra l e  e n  1 96-.J. i l  re m port a  u n  t r i o m p h e .  a l ors q u ' i l  é t a i t  
pra t i quement  i nconnu dans ce pay s .  O n  parla d ' u n évènement  art i s t i q ue ex cept i onne l .  M st i s lav Rostro po v i c h  es t  né à B akou en 1 92 7 .  Dè s 
l ' âge de h u i t  ans.  i l  reç u t  ses p rem ières  l eçon s de son père .  v io lonce l l i s te également .  De 1 93 7  à 1 9-.J.8 . i l  é tud ia  au Con servatoi re de Moscou : 
le v io lonce l l e  clans l a  c l asse de Kosol u poff et la compos i t i o n  avec Scheba l i ne .  Encore aux é t udes.  i l  remporta de nombreux p r i x . Plus tard. 
en 1 970. la Royal Ph i l harmonie  Society de Londres l u i  décerne sa médai l l e  d ' or .  Désormais ,  Rostropovi ch moi sson ne dans le monde e n t i er 
t o u t e  u n e  sér i e de d i s t i n c t i o n s  e l  de pr i x parm i l es p l u s  con voi té s .  l i  s ' es t produ i t  e n  so l i s te  avec l e s  o rc hes t res  e t  les  c he fs l e s  p l u s  
i m portants .  E L  i l  c u l t i ve ass i d û men t  l a  m u s i q ue de chambre .  l i  a donné des séances de sonates avec C hostakov i tch , B enj a m i n  B ri tten e t  
S v i atos l av R i chter, el con s t i tue  avec E m i l  G i le l s  c l  Léo n i d  Kogan u n  t r i o  cé lèb re dans le  monde e n t i er .  Des c om posi teu rs de pre m i e r  p l an -
Chostakov i tch ,  Pro koffieff, B ri t ten - o n t  écri t  pour l u i  des œ u v res  q u ' i l  a données en p re mi è re aud i t i o n .  Rostropov i c h  est  également  u n  
pédagogue t rès  appréc ié  : i l  é ta i t  ch argé d e  cours a u  Conservato i re d e  M oscou e t  fai s a i t  part i e  du co rp s  pro fessoral du Conservatoire de 
L e n i ngra d .  Mai s e n  1 974 de nombre u x  engageme n t s  l ' appe l l ère n t  à l ' ou e st , où i l  deva i t  s 'é tab l i r  défi n i t i ve me n t .  A rt i ste de ren o m mée 
u n i v erse l l e .  Rostropovi ch es t  également  remarquable comme p i a n i ste e t  comme chef d ' orc hest re .  Dè s  1 967 i l  fai s a i t  ses  déb uts  de chef 
d ' orchest re au Bol shoi de Moscou e n  di r igeant Eugène Onégine. En 1 979 ,  ! ' Orchestre S y m phon i q ue de W ash i ngton l ' a  appel é  à sa tê te  
pour  p re n d re l a  s u c c e ss i o n d ' A n t a l  Dora L i  ; cependant  i l  t ro u ve touj o u rs l e  t e m p s  d ' e n c h a n t e r  l e s  p u b l i c s  du m o n d e  e n t i er a v e c  son 
vi o lonc e l l e  ë u s i  b ien  en réc i tal q u ' avec orchest re .  
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Symphonie N° 29 en la majeur K.201 

A llegro moderato 

A n dante 

Menuetto 

A llegro con spirito 

ROSTROPOVICH 
violoncelle 

SINFONIA VARSOVIA 
Direction : Grzegorz NOWAK 

W . A .  M OZART 
( 1 756- 1 79 1 ) 

La tr i log ie  symphonique de l ' h i ver 1 77 3  ( K . 200, K . 1 8 3 , K . 20 1 ) pré fi g u re ,  d i t-on sou vent ,  c e l l e  des troi s u l t imes  sy mphon i e s  de 1 7 8 8 .  
Pourtant,  · ' i l  n e  s ' ag i t  pas seulement  d ' u n  s i mple  avant-goût de l ' été ; l e  pri n temps,  l u i  non p l u s ,  n ' est  pas u n  s i mple  avant-goût de l ' été,  mai s 
une saison en soi  e t  fort enchanteresse." ( A. E i n stei n ) . Effect ivement ,  beaucoup préfèrent ces symphonies  "pri ntanières" de toute l ' œ u v re 
symphon iq ue de M ozart , malgré l e s  progrès tech niques u l térieurs . Fraîcheur, spontanéi té ,  j ai l l i sse ment  mélodique,  é l égance - tout  b ri l le dans 
l ' éc lat  de la force j uvén i l e .  Et au sommet de l a  tr i logie se tro u v e  cette symphonie K . 2 0 1 grâce à sa concentration  poét ique qui ne se retrouve 
que dans  les  grands concertos pour l e  p i ano.  

Concerto pour violoncelle en ut majeur 

Moderato 

A dagio 

A llegro 

J .  H A Y D N  
( 1 7 3 2 - 1 809 ) 

Parmi l e s  concertos pour v io lonce l l e  de H aydn,  ce l u i  en ut m aj eur, dont H aydn fai t  état dans son propre E11 t1 1 ' l l lf/..:a ralog, a été considé ré 
comme perdu j usqu!en  1 96 1 ,  date de sa tard i ve découverte par O ldrich Pul kert au M usée N at ional  de Prague. Selon toute apparence.  H aydn 
l ' a  composé entre 1 765 et  1 769 pour son ami , l ' excel le n t  v io lonce l l i ste J oseph Weigl . L ' ampleur de sa concept ion.  l ' al l ég resse dont i l  est 
empre i n t ,  autant  que l e s  n ombreuses occas i o n s  offertes au so l i s te  de mettre e n  v a l e ur sa  techn i q u e ,  e n  font  l ' une des œ u v res l e s p l u s  
i mportantes des années 1 760. Après le  mouvement i n i t ia l  assez ample e t  u n  Adagio très chantant ,  v i e n t  l a  page e xtraordi na ire du fi na le .  u n  
véri tab l e  feu d ' art i fice ,  exempt d e  toute u n i form i té mélodique et  rythm i q u e .  

Symphonie N° 5 en s i  bémol majeur 

A llegro 

Andante con moto 

Men uetto, A llegro molto 

A llegro vivace 

Entr 'acte 

F. S C H U B ERT 
( 1 797- 1 8 2 8 )  

U n  soir, Schubert note dans son carnet : "Ce j o u r  restera pour m o i ,  toute ma v ie , un j o u r  c l a i r, bri l lant , sp lendi de . Combien doucement 
résonnent  encore pour moi  dans le  lo i nta in  du sou ven i r, les  sons enchantés de l a  mus ique de Mozart . " Cette l u m i neuse m u s ique de M ozart.  
Sch ubert y pense e n  écrivant cette symphonie en 1 8 1 6 . I l  pense aussi  à ses prome nades dans la forêt v i ennoise . R e ntré dans la mansarde 
q u ' i l  partage avec son ami  Shobert ,  i l  compose.  Parfo i s , sur  un fe u i l le t  q u i  traîne,  il i n scri t  une ré fl e x i on : .. U ne tête tro p  l égère cache 
souvent u n  cœur lourd . "  C ' est  là tout l e  résumé de cette 5"'" Sy mphoni e .  

Variations s u r  un thème rococo pour violoncel le e t  orchestre Op 33 P. TC H A I KO V S K Y  
( 1 840- 1 893 ) 

Composée e n  décembre 1 876,  et c réée à Moscç)U  l e  1 8  novembre 1 877 par Fi tzen hagen sous la d i rect ion de N i kolai  R u b i nstei n .  cette œ u v re 
e s t  e n  c o n t r a s t e  fra p p a n t  a v e c  s a  c o m p o s i t i o n  i m m é d i a t e m e n t  p ré c é d e n t e ,  l a  d ra m a t i q u e  Fro n cesco di R i 11 1 i 1 1 i : u n e m u s i q u e  
merve i l leusement  forgée,  aussi  grac ieuse e t  légère qu ' u n d i verti mento d u  X V I I I "'" s ièc le .  A près quelques mesures d ' orchestre . l e  thème -
d ' une grâce s i mple et chantante,  tout à fa i t  c l ass ique - es t  repris par le so l i s te .  Souvent  de la v i rt u o s i té pure .  ces vari at ions comprennent  
néan m o i n s  des moments  v ra i m e n t  i n s p i rés où l a  beauté de l a  mélodie repre n d  l e  dessus . En se tournant  vers cette m u s i q u e  d u  passé.  
Tchaikovsky cherche non seu lement  une base pour ses propres compos i t i ons mais  également  une échappatoi re de l u i -même.  



S I N FON I A  VARSOV I A  

E n  a v r i l  1 9 8 4 . Y e h u d i  M e n u h i n  s e  re n d i t  e n  P o l o g n e  à 
! ' i n v i ta t ion  de ! ' Orchestre de Cham bre de Pologne,  à l a  foi s  
comme c h e f  d ' orc h e s t re e t  comme sol i s t e .  L ' Orchestre do i t  
être é l argi à -+O music iens  a fi n  de  pou vo i r  jouer  le  répertoi re 
pré v u  et beaucou p de j e u nes m u s i c ie n s  polonais  sont i nv i tés à 
rej o i n d re l ' e n s e m b l e .  D i r i g é p a r  Y e h u d i  M e n u h i n ,  c e t  
o rc h e s t re é l a r g i  re n c o n t ra u n  t e l  s u c c è s  q u e  l ' i d é e  d ' u n  
e n s e m b l e  p e r m a n e n t  c o n s t i t u é  d e  2 4  c o r d e s  e t  d o u b l e  
harmon i e  g ra n d i t  e t  de v i n t  réa l i t é ,  s o u s  l e  nom de Sinfonia 
Va rs o 1 · ia . Y e h u d i  M e n u h i n  s i g n a ,  a v a n t  de re p a rt i r  p o u r  
l ' A n g l e te rre . u n  c o n t ra t  l e  d é s i g n a n t  c o m m e  p re m i e r  c h e f  
d ' o rc h e s t re i n v i té de c e t t e  n o u ve l l e fo rm a t i o n .  D ep u i s ,  l e  
S i n fo n i a  Y arsovi a donne des concerts dan s l e  monde ent i er, i l  
e ffe c t u e  d e s  t o u rn é e s  a v e c  d e s  s o l i s t e s  e t  c h e fs l e s  p l u s  
pres t ig ieux  a i n s i  q ue de nom bre u x  e n regi st rements .  

G rzegorz NOWA K  

G rzegorz Nowak é t u d i e  l a  d i re c t i on d ' orchestre au prè s  de maî t re s  t e l s  q u e  
Léo nard B e rn s te i n ,  I gor  M arke v i tc h  e t  S e ij i  Ozawa.  En 1 9 84,  i l  g a g n e  le  
Pre m ier Pri x d u  pres t i g i e u x  Concours Ernest  A n sermet de Genève a ins i  q u e  
d ' au tres pri x i m portants,  e t  l ' an née s u i vante reço i t  l ' Euro pai scher Forderpre i s  
fü r M u s i k .  I l  a é t é  l e  c h e f  a s s i s t a n t  d e  K u r t M a s u r  à ! ' O r c h e s t re 
Ph i lharmon i q u e  de N e w  York et apparaît à l a  tête d ' orchestre s  mond ia lement  
rép u té s ;  i l  a accompagné le s  grands sol i s te s  de notre temps .  I l  a e n reg i s t ré 
p l u s i e u rs d i sq ue s  (dont  u n  avec le S i n fo n i a  Y arso v i a  e t  Martha A rgeri c h ) .  
G rzegorz Nowak e s t  ac t u e l lemen t l e  c h e f  t i t u l a i re de ! ' Orchestre S i n fo n i a  
H e l vet ica  et  d u  Deutsches K a m mero rchester Fran k fu rt am M a i n ,  a i n s i  que  le  
d i recteur art i s t i q u e  du Fest i val S u i sse M us i q u e  e t  A m i t i é .  
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